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| Yoo Harles XII. luttant con- 1910. 
\ Ae: at tre fa mauvaife fortune Efpérances 
SN dans un coin des Etats du = 
Woes” du grand Seigneur dont 4 
Ze il étoit allé implorer la 
©" proteétion > mettoit 
jou en œuvre pour l’animer contre 
* Czar. Il fe flattoit que la Porte 
M fourniroit dans peu des Armées 
Le mbreufes » À la tête defquelles il 
“treroit en Ukraine, chafleroit Au- 
ufte, rétabliroit Staniflas & fe van- 
Tome LP, A geroit 
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1710. Betoit du nouvel outrage qu'il pré- 


tendoit avoir reçû du Czar en la per- 
fonne de fon Miniftre Piper, de fes 
Généraux Renfchild, Leuwenhaupt , 
& autres Officiers que ce vainqueur 
avoit obligez de marcher à pied de- 
vant lui, pour honorer l'entrée triom- 
phante qu’il avoit faire à Mofcou. 
Ce Prince qui avoit un goût particu- 
lier pour les fétes de {pectacle, avoit 
jugé à propos d’infpirer afes Sujets de 
l’émulation & une vive paffion pour 
la gloire, en leur faifant voir à loc- 
cafion de la défaire de fon ennemi, 
une image de ces anciens Triomphes 
fi recherchez des Romains. 

‘Fandis que le Roi de Suede fe re- 
paifloit de ces efperances que la len- 
teur de la Porte àentrer dans fes pro- 
jets ne pouvoit éteindre, tout le 
Nord étoit conjuré & s’armoit pout 
le depouiller de fes Provinces. ; 

Le Roi de Danemarck lui avoit 
declaré la guerre par un Manifefte 
daté du 28. Odtobre 1709 & dès le 
12. du mois fuivant, fon armée qu'il 
commandoit en perfonne, avoit palie 
en Schonen au nombre cunt 
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fept mille hommes. Les Suedois ne 
Samuférent point à lui difputer ni le 
Paflage ; ni la Ville d’Helfiibourg 
Qu'il trouva vúide: I] mit fës troupes 
ên quarticr d’Hyver, & revint dans 
àa capitale: Le Comte de Reventlau 
Qwil avoit laiffé pour commander en 
on abfence ;fe mit en marche le 20: 
‘vier fuivant & prit la Ville dé 
Chriftianftadr & Karelshaven , qu’il 
de garda que quelques femaines. 
teinbock Général Suedois qui avoit 
tamafléivingt cing mille hommes dont 
À plupart étoient des milices levées 
4 la hate, s’avançga fietement vers lui, 
le reduifit à demander un prompt 
tenfort qui le mit en état de fe mainė 
tenir! Steinbock ne lui donna pas 
© temps de les recevoir. Sur les pre- 
Mieres nouvelles de fon approche, le 
Roj étoit repaflé en Schonen le ¢. 
Mars, avoit fait la revüe de fon ar- 
“hig qui pouvoit étre alors de dix 
ùt mille hommes. Il étoit à peire 


“tourné qu’il fit partir quelques re- 
‘Mens pour la renforcer. Steinbock 
taqua les Danois le 9. Le combat fut 


perdirent 
leur 


Ceux-ci 
Az 


+ meurtrier. 


1710. 


Steinbock 
défait les 
Danois. 
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1710. leur Artillerie, que les Suedois tour: 
L’armée 


nerent enfuite contre eux. 
Danoife reduite 4 Ja moitié, fe retira 
fous Helfinbourg où les Sucdois la 


Pourfuivirent & Pauroient entiere- | 


ment taillée en piéces, fi le Roi in- 
formé de l’extremité où elle fe trou- 
voit, n’eût envoyé des bâtimens de 
tranfport, & afin de favorifer Pem- 
barquement, fix fregares & deux ga- 
liotes, qui fauverent les troupes la nuit 
du 15. au 16. On n’eut pas le temps 
d’embarquer, ni trois mille Chevaux 
que on tua à coup de fufil, ni les 
vivres que l'on detruifit, de peur que 
les. ennemis men- profitaffent.. Le 
Mauvais fuccès de cette premiere def 
Cente n’ota point au Roi de Dane- 
marck l’envie d’en rifquer une fecon” 
de; & il employa le printemps de cet- 
te année à en renouveller les prépa- 
ratifs. 

La Schonen étoit prefque le feu! 
endroit par où il par entamer la Sue- 
de. Il n’y avoit gueres d’apparencé 
de le faire du côté de la Norvege: 
Les deux Etats font feparez par d’af- 


freufes chaînes de Montagnes tou- 
jours 
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jours couvertes de neiges & dont les 
Paflages à peine acceflibles au voya- 
geur; fe defendent prefque d'eux- 
mémes contre une armée, & abourift 
fent à des Provinces dont les habitans 
Pauvres , mais amoureux de leur li- 


erté, & naturellement guerriers ,. 


Mont aucune de ces richefles qui font 
l'amorce & la recompenfe des trou- 
Pes que l’on méne dans un Pays en- 
Demi. Les Provinces fituées dans 
l'Empire, venoient d'être miles à 
Couvert de toute infulre par la Neu- 
tralité ftipulée à Ja Haye & que le 
oi de Danemarck avoit lui-même 
Kmoigné fouhaiter avec ardeur. 

Le Czar qui fe regardoit déformais 
Comme l’Arbitre du Nord, n'eut pas 
Platé: appris l'avantage que les Sue- 

“ls venoient de remporter fur les 
dois » qu’il s’engagea au Roi de 
annemarc de faire une forte diver- 
(On en Finlande, pour empêcher 
due l'ennemi ne l’allät attaquer dans 

S Etats ; & comme jamais cé Prin- 
Setar 

déma généreule lui fervit 

Pfetexte pour prendre la Sait ; 

fiz la 


1710. 


Conquétes 
du Czar 
far les 
Suedois. 
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1710. la Finlande & la Livonie. Il s'empara, 


entre autres places de Wibourg & de 
Riga; & contre la teneur des deux 
Capitulations, il fit arréter une par- 
tie confiderable de chaque Garnifon. 
Il prétendit ufer de repréfailles, par- 
ce qu’on retenoit en Suede un En: 
-yoyé Mofcovite, qui y avoit été ar- 
rêté: dès le commencement de la 
guerre , & les Prifonniers faits à la 
Bataille de Nerva, contre la parolé 
gui avoit été donnée qu’on les re- 
lacheroit. La promefle à ce qu’on 
croit généralement ,étoit imaginaires 
& quant à l’Envoyé prétendu, c'é? 
toit un Mofcovite , qui étoit pañlé 
fecrérement en Suede non feulement 
fans caraétére; mais encore fans pal 
feport depuis louverture de la guerre 

Chacun s’empreffoit ainfi à prof 
ter de l’abfence de Charles XII. qui 
n’entrevoyoit de reffource que dan’ 
un puiffant fecours de la Porte. | I! 
y avoit environ un an que la Trév’ 
entre le Grand Seigneur & le Cza! 


avoit été confirmée pour trente aniy | 


à compter du jour qu'elle avoit êt? 


conclue à C:rlowitz, à la charg? 
| pouf 
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pourtant que la Rafie ne s’oppo- 
feroit point au retour du Roi de 
Suéde dans fes Etats. Ali Bacha 
Grand-Vifir gagné par le Czar & 
par le Roi Augutte, ne s'étoit pas mis 
beaucoup en peine de tenir la main à 
Péxécution de cette condition. Le 


Roi de Suede, le Mufti, Aga des 
Janiffäires | le Cham des Tartares 
trouvérent moyen de faire informer 
le Sultan que le Grand Vifir avoit 
trahi les intérêts de la Porte, en re- 
Nouvellant la Treve avec le Czar, au 
lieu de fe prévaloir de Poccafion que 


la retraite du Roi de Suede lui offroit 
Pour s’oppofer aux progrés d’un En- 
nemi qui devenoit de jour en jour 
Plus redoutable. Ils firent aufi fa- 
Voir au Sultan que les Mofcovites oc- 
Cupoient toute la Frontiére pour en- 
lever le Roi Charles à fon pañlage , & 
que le Vifir avoit empêché que plu- 
feurs moa Mémoires adreffez à {a 
TEN ene puffent parvenir jufqu’a 
C'en fut affèz pour faire dépofer le 
premier Miniftre.- Numan Coprogti 
‘Ut mis à fa place. I! commença par 
A 4 dé- 


1710. 


Le Grand 
Vifir eft 
gagné par 
Augutte. 


Le Grand 
Seigneur 
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1710. défendre à l’Envoyé du Roi Augutte 


menace 


de fortir de fa maifon; & en méme 
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| Jufque-là la Poméranie avoit été I7IT. 


le Czar. tems il declara à celui de Mofcovie, | 


que fi dans quarante jours fon Maître 
ne tenoit la parole qu’ilavoit donnée, 
on prendroit des moyens pour la lui 
faire tenir malgré lui. La menace 


n'ayant produit aucun effet, on ex- 
pola les queues de Cheval. - Les or- 
dres étoient donnez pour marcher 
contre les Mofcovites, qui outre le 
refus qu’ils faifoient de donner au 
Roi de Suede le paflage qu’ils avoient | 
promis, avoient élevé des Forts, juf- | 


que fur les terres de la dépendance 
du Grand Seigneur. Mais le nouveau 
Grand Vifir ayant été difgracié dans 
ces entrefaites , tous les préparatifs 
de guerre furent arrêtez jufqu’à nou- 
vel ordre. Mehemet Bacha Baftand- 
zi, dépolé depuis quatre ans de Ja 
Charge de Grand-Vifir,y fut rappel- 
lé après la dépofition de Coproglis 
& commença à la remplir le 17, dé 
Septembre. Nous le verrons confen“ 
tir à la guerre contre Jes Mofcovites 
& faire manquer par fon avarice l’a’ 
vantage que la Porte pouvoir efpéret: 


Juk 


€pargnée, aux inftances de l'Empe- 
reur & de fes Alliez, qui craignoient , 
que fi cette partie de l'Empire deve- 
noit le Theatre de la guerre, leurs 
armes n’en fouffriffent quelque préju- 
dice du côté de Ja France. C’étoit 
certe crainte qui avoit occafionné Je 
raité de Neutralité, conclu à la 
aye vers la fin de 1700. & auquel 
le Roi de Pologne & le Czar avoient 
accedé. Mais le refus que fit le Roi 
de Suede d’accepter la Neutralité à 
Ou plutôt l'envie que les Princes du 
ord avoient de partager les dépouil- 
s des Suedois , fit que perfonne rob- 
ferva cette Neutralité. Le Roi Au- 
Sufte, pour prévenir, difoit-il, le 
mal dont les démarches du Roi de 
uede le menagoient, & pour la fu- 
teté de fa Couronne & de fes terres ; 
entreprit de chafler avec l’aide de fes 
lliez les Suedois de la Pomeranic. 
x mille Saxons, fix mille Mofco- 
“ites & le Roi de Dannemarc à la té- 
de plus de vingt-cinq mille hom- 

4 cs de ies Troupes fe jetterent fur 
“tte Province, & après avoir enle- 
f vé 


Lá Neutra- 
lité eft 
rompuë, 


1711. 


Faute des 
Alliez. 


39. Hisrorre ne POLOGNE 
vé quelques Places de peu d’impor- 
tance, formérent de concert le Siége 
de Stralfund. 

L’ardeur qui animoit ces deux 
Princes leur avoit fait regarderda con- 
quête de la Pomeranie comme plus far 
cile qu’elle n’étoit, & par une fuite de 
cette erreur ils avoient négligé les 
préparatifs néceflaires pour l'éxécu- 
tion de leurs defleins: la grofie Artil- 
lerie leur manquoit, ainfi que l'In- 
fanterie.  Envain le Roi de Danne- 


marc demanda du Canon à la Ville dé 
Roftock; foit que les Magiftrats 


n’approuvafient pas l'expedition de 
Poméranie, foit qu’ils craigniffent de 
perdre leur Artillerie; on ne put rien 
obtenir d’eux, ni par la douceur, ni paf 
les menaces. Ce fut auff inutilement 
que le Commandant des troupes Da’ 
noifes, qui avoient été admiles dans 
Roftock, voulut employer la violen”? 
ce, Les Habitans s’attroupérent © 
les Magiftrats non contens d’avoir fait 
tendre des chaînes aux ruës qui abou” 
tifloient aux Magafins, y firent en” 
core placer des Canons chargez à mI 


traille. Quant au défaut d' Infante’ 
rl 
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rie il ne fut guere plus aifé d’y remé- 
dier: le Czar en avoit promis; mais 
il ne put en fournir parce qu’il en 
avoit befoin ailleurs, On tira un foi- 
ble fecours de l’expedient qu’il trou- 
va, d’ordonner à fa Cavalerie de ven- 
dré fes Chevaux, & de fervir à pied: 
la Cavalerie démontée ne fut jamais 
d’une grande reffource. 

Le deffein des deux Rois n’étoit 
pas de s’en tenir à Stralfund : en com- 
Mengant le fiége de cette Ville, ils 
avoient envoyé un corpsde fix mille 
Chevaux Danois devant Wifmar, 
Pour tenir cette place bloquée: ils 
Comptoient. prendre cette Ville, après 
s’étre rendu Maîtres deStralfund; & 
ils vouloient enfuite fe jetter fur l’Ifle 
de Rugen, qui eft voifine. Il y eut à 
decompter. I] falut enfin abandon- 
her le Siége de Stralfund & le Blocus 
de Wifmar. L’Armée Danoife qui 
avoit beaucoup fouffert fe retira dans 
le Holftein, & les Saxons reftérent 
avec les Mofcovites dans la Pomera- 
nie pour y garder les Poftes dont ils 
Setoient emparez. A l'égard des 

ux Rois, ils fe retirérent, l’un à 

Dref- 


1711. 


Leurs 
deficins 
échouent. 


1711. Drefde & l'autre dans le Holftein. 


Danger 
dont fe ti- 
je le Czar, 
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Si Augutte ne tira pas grande gloi- 
re de fon expédition de Poméranie, 
il eut de quoi s’en confoler par le 
Traité que le Czar eut l'habileté de 
conclure avec les Turcs, dans le 
tems que ceux-ci fe voyoient les maî- 
tres de rétablir le Roi de Suéde dans 
fes Etats, de remettre la Couronne 
de Pologne fur la tête du Roi Stanif- 
las & de fe procurer à eux-mêmes des 
avantages confiderables le long de la 
Mer Noire & jufqu’en Mofcovie, 
s'ils euflent voulu. Le grand Séi- 


gneur ayant declaré la guerre aux 
Mofcovites, le Czar s’étoit avancé 
juiqu’à Falezin bien avant dans Ja 
Moldavie, à la téte de plus de quatre 


vingt-mille hommes. Les Turcs al- 
lérent le chercher au nombre de cent 
cinquante mille, fans compter près 
de quarante miile Tartares, Ils de 
trouvérent pofté defavantageufement, 
ayant derriére lui la Pruth: ils Patta- 
quérent le 20. de Juillet après avoir 
foudroyé fes retranchemens, & le 
21. ils fe virent à la veille de le faire 
perir par le fer ou de le faire Prifon- 

nicr 9 
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hier, lui, fa femme, fes enfans, toute 
fa cour & toute fon armée. - Ii fut 
prendre Je Grand-Vifir par fon foi- 
ble: il lui envoya un préfent confi- 
dérable avec une Lettre dans la quel- 
le il demandoit une fufpenfion d'ar- 
mes, & offroit de faire cefler routes 
les plaintes de la Porte. Le Général 
Ottoman lui accorda lâchement la 
Paix , à condition que la Forterefle 
@Afoph feroit renduë aux Turcs , 
que les Forts nouvellement conftruits 
fur la Riviére de Samau feroient dé- 
molis; que les Ruffiens ne fe mêle- 
Toient en aucune maniére des affaires 
des Polonois & qu'ils fe retireroient 
Chez eux & laifferoient au Roi de 
Suede un paffage libre & für pour re= 
Tourner dans fes Etats. 

Ce Traité que la néceffité avoit 
obligé le Czar de figner, n'eut pas 
Brand effet, au moins par rapport 
ax affaires de Pologne. Le Czar 
AVoit toujours des T roupes nombreu- 
dans ce Royaume, & fi à la fin ; 
Sealey pour fe delivrer des plaintes 
< ntinuelles des Polonois, que pour 
Alsfaire à fa parole, il rappella quel- 

ques- 


Il élude les 
conditions 
du Traité, 
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;711. ques-unes dé ces troupes, qui fe trou~ 
voient dans la grande & la petite Po- 
logne; il en laifa toujours dans les 
Places de la République, où il avoit 
mis gafnifon: il fe contenta de proś 
mettre de les retirer, lorfqu’il auroit 
fait fa paix avec la Suede; paix dans 
laquelle, difoit-il, la Pologne devoit 
être comprife, 

1712. Comme ce n’étoit pas la tout cë 
infanees  QU’0n fouhaitoit du Mofcovite : Dans 
pour enga- la Diéte que le Roi tint à Varfovie 
gek car le cing d'Avril 1712. il fut propolé 
Troupe de prier ce Prince avant toute chofe 

de Vouloir exhorter le Czar à achever 
de retirer fes troupes & d’évacuer 
toutes les Places où il avoit garnifon. 
Plufieurs perfonnes à la vérité s’op- 
polérent à cette propofition , fous 
prétexte qu’il y avoit d’autres affaires 
plus preflées que celle-là & par les 
quelles il falloit commencer ; mais 
après de grands débats qui firent 
craindre plus d’une fois que la Diete 
fe feparat tumultueufement ; & apres 
que le Sénat & la Nobleffe furent 
convenus de reconnoitre de nouveau 
le Roi Augufte pour feul Roi re 
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te de Pologne, & de confirmer de 1712: 


rechef la Confédération de Sendomir; 
Oh rélolut: ;, Que pour faire fortit 
» les Troupes Mofcovites du Ro: 
» ÿaume, on envoyeroit une Dépu- 
99 tatiofi folemnelle au Czar ; qu’on 
» ne fourniroit plus de vivres a fes 
» Troupes depuis le jour de ja fépa- 
» ration de la Diétes que lë Roi tå- 
cheroit de trouver les moyens de 
Parvenir à une bonne paix avec le 
Roi de Suede; que l’on dépéche- 
foit le Palatin de Mazovie, avec 
le Caraétére d’Ambaffadeur Ex- 
traordinaire 4 la Porte Ottomane, 
> pour ÿ veiller aux intérêts du Roi 
& de la République ; & que les 
Troupes Saxonnes que le Roi em- 
Ployeroit pour la futeté de la Na- 
tion Polonoife , continueroient à 
avoir des vivres & des quartiers 
Comme par le paflé “, 
ui ne fe feroit pas attendu après 
— à voir le Royaume nétoyé de 
Ut Soldat Mofcovite? La plüpart 
Ne nn le demandoient avec 
Ror > a Diete l'avoit réfolu ; le 
y confentoit, où feignoit du 
moins 
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1712, moins d’y confentir; ledernier Traité 
de Paix fait entre la Porte & la Mof- 
covie l’ordonnoit ; le Sultan alloit 
même jufqu’a offrir d'entretenir la 
Paix avec la Pologne, & de recon- 
noitre le Roi Augufte, pourvü qu’on 
accordat un libre paflage au Roi de 
Suede pour retourner dans fes Etats, 
& que tous les Mofcovites fortiffent 
des terres de la République; mais 
comme ces deux conditions ne con- 
venoient dans le fond ni au Roi de 

Cetefor- Pologne ni au Czar, qui appréhen- 
tie necon- doient Je retour de Charles XII, ils 
Czar, ni à trouvérent l’un & l’autre tant de de- 
Augue faites, qu’ils réuffirent à amufer Ja 
Porte & à maintenir les Mofcovites 
dans la Pologne, où ils fermoient 
tout paflage au Roi de Suede. . Ils y 
étoient d’autant plus néceflaires pout 
la fureté d’Augufte, qu'ils tenoient 
en re{peét les Polonois attachez fecré- 
tement au parti du Roi Staniflas, & 
pouvoient feuls, arrêter les entrepriles 
du Palatin de Kiovie, qui ne chera 
choit qu'à remuer. J] s’avanga mé” 
me au mois d’Avril dans la Pologne» 
à la tête de fix mille hommes; Pr 
n 
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Sniatin & en fit la garnifon prifonnié- pet 2: 
Te. Quelque temps après un déta- ky 
Chement de trois ou quatre mille 
lommes, envoyé par le même Pala- 
tin , fous la Conduite du Starotte 
tudzinski, trouva moyen de pene- 
ther jufque dans le Palatinat de Pofna- 
Me & d'y enlever un Regiment cri- 
tter d'Infanterie Mofcovite. 
E Augufte & le Czar ne fe contenté- oe 
rent pas, de jouer la Porte par le fé- jouer de 
Jour des Troupes Mofcovites dans la la Pone. 
= “os Ils la jouérent encore 
€ Jettant comme ils firent fur la 
noue Ils voyoient que le but 
a ncipal du Grand Seigneur étoit 
> faciliter au Roi de Suede le retour 
a fes Etats: ils crurent rendre ce 
as ur impoflible, fi après avoir fer- 
les paflages par la Pologne & la 
| AAi & après avoir occupé la 
tie Sa , On enlevoit encore les aus 
Allen : sks by Suede poffédoit en 
Ctaigni à. ependant foit qu’ils 
on ent offenfer | Empire, qui 
tenu par les traitez de donner 


aux Ro; 
tee pois de Suede toute fureté pour 
tats & de les conferver & main= 


eme IF, B tenir 


1712: 


Le Roi de 
Pruffe re- 
jette les 
offres qui 
Jui font 


AM Che 
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tenir inviolablement contre qui que ce 
fût; foit qu'ils fe défiaffent de leurs 
propres forces; après avoir long-tems 
déhberé s’il feroient le Siége de otral- 
fund ou bien celui de Stetin sils jugé- 
rent à propos d’eflayer s'ils pour- 


roient attirer le Roi de Pruffe dans 


leur ligue, par la ceflion de Stetin; 
Pune des principales clef} de la Po- 
meranie. Quelques-uns prétendent 


néanmoins gu’Augufte & le Czar 
voulant agir avec prudence dans leur 
entreprile fur la Pomeranie , ne firent 
cette offre au Roi de Pruffe, qu’afit 


de fonder fi ce Prince étoit dans les 
intérécs du Roi de Suede , & pout 
difiper l'ombrage qu’il pourroit avoif 
d’une guerre allumée dans fon voii- 
nage. 

Quoiqu'il en foit, le Roi de Pru 
fe qui voyoit les Suedois faire Jeut$ 
derniers efforts pour la défenfe de 13 
Poméranie, ferma pour quelque tems 
les orcilles aux offres qui lui éroienf 
tacs; peut-être jugeoit-il que 19 
deux partis en viendyoient infaillibK* 
ment bien-t6t aux mains, & qué 
fuivant l’ué da combar, il fero” 

rom 
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tems de fe déclarer pour Pun ou pour 
Pautre. 

Le Roi de Dannemarck fut moins 
Tefervé, Sous le prétexte frivole que 
le Roi de Suede avoit refufé la Neu- 
traité, peu équitable en elle même 

€ Pavey de tout le monde, les 
roupes Danoifes firent irruption 
dans le Duché de Brême. En-vain 
Quelques Princes d’Allemagne voulu- 
lent s’oppofer à la violation de la 
futralité de PElbe: le Danois qui 
Cherchoit à fe dédommager à quelque 
Prix que ce fût du peu de fuccès que 
“Ss armes avoient eu, prétexta que 
Les Peuples du Duché de Brême 
doient inquiété le commerce de fes 
Ujets fur PElbe : il affiégea Stade ; 
“Eduifit en cendres la plus grande pare 
Ye de certe Ville, obligea la Garni- 
On de fe rendre à difcrétion le dix 
Mtieme jour du Siéze, & s'empara 

“Mfuite du refte du Duché. 
Y I s’en faloit de beaucoup que les 
ggo Pes Saxonnes & Mofcovites ne 
senc les mémes progrès dans la Po- 
Sranie, Malgré leur nombre fupé- 
ur à celui des Suedois, elles furent 
B 2 ré- 


1712; 


Irruption 
des Danois 
dans le 
Duché de 
Brême, 


InaGion 
des Saxon? 
& des 
Molco- 
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grand 
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réduites à fe tenir fur la défenfive. 
Il fe pourroit faire néanmoins, qué 
l'inaction des troupes d’Augufte & 
du Czar eût été un effet de leur po- 
litique. Ne voulant pas paroitre à l4 


Porte s’oppofer au retour de Charles: | 
il ne falloit pas travailler à lui enlevef 


fes Etats d’Allemagne. Comme lê 


Roi de Pruffe, fur le compte de qu! | 
ils auroient mis l’expedition de Po- 
méranie avoit manqué ,ils firent €n? 
forte d’être en état de defavouer 4 
Conftantinople tous les reproché 
qu’on auroit pu leur faire. 
Cependant , malgré toutes leut 


précautions, on. fut informé à f 
Porte de leurs hoftilités, & lon J 
apprit en même tems, que les armét 
du Czar étoient encore en Pologn“ 
A ces nouvelles le Sultan indigné € 
tant de manquemens de parole, fal 
mettre aux fept tours les Ambala 
deurs Mofcovites, déclare la guer 
au Czar, donne des ordres pol 
qu’on affemble une armée de devs 
cens mille hommes, quitre Confta® 
tinople & fe rend à Andrinople p°# 
étre plus à Ja portée du Théatre ip 
guerre. L 


de! | 


sous AuGusrTE II. Liv. VII. 2t 


L’orage allarma le Czar. Pour le 
Conjurer il eut recours aux Négocia- 
tions: il renouvella les promefles 
qu’il avoit faites; fes Ambaffadeurs 

ceux d’Augufte, s’engagérent au 
nom de leurs maîtres de ne point 
troubler le paffage du Roi de Suede, 

s’offrirent de répondre de la fureté 
c fa perfonne. Comme Je Grand 
Vifir étoit déja gagné, il ne fut pas 
ifficile de perfuader au Sultan d’ac- 
Cepter ces foumiffions apparentes. 

a paix fut jurée de nouveau entre 
le Turc & le Mofcovite. 

Si onen croit certaines Relations, 
les Ambafladeurs qui offrirent de ré- 
Pondre de la fureté de Ja perfonre du 
Roi Charles, couroient de grands 
Tifques. On prétend que Flemming 

iniftre rufé avoit une intelligence 
avec le Kan des Tartares, qui devoit 
Wrer Charles aux Saxons en le con- 
Cuifant en Pologne. Il y eut de forts 
indices qui firent foupçonner la tra- 
bifon ; elle ne fut pourtant jamais 

len avérée; & il eft difficile de fe 
Perfuader que Flemming ait été ca- 
Pable d’expofer la tête du Palatin de 
B 3 Ma- 


1712. 
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Mazovie & celle de près de trois cens 


Gentilshommes Polonois qui étoient 
à fa fuite. Ce Palatin avoit été en- 
voyé en qualité d’Ambafladeur au- 
près du Grand Seigneur , au nom 
d’Augufie & de la République de 
Pologne. En arrivant auprès d'An” 
drinople, il avoit êté arrêté & reté 
nu Prifonnier avec toute fa fuite» 
dans le tems des préparatifs de guéi? 
re, qui fe faifoient contre la Mof- 
covie. 

Pendant ce tems & le Czar & l 
Roi de Pologne, qui avoient renon’ 
cés au Siége de Stetin, fur le refus 
qu’avoit fait le Roi de Pruffe de con” 
courir à la prife de cette Place, s’€ 
toient attachés au fiége de Stralfun 
& au blocus de Wifmar ÿ mais ils É 
portérent avec tant de nonchalañ® 
à ces deux expeditions, que le Gé” 
néral Steinbock étant pañlé de PI 
de Rogen à Stralfund, ne craignif 


les Saxons. point de laifler la défénfe de cert 


Place à la Garnifon & d'aller attaque! 
les Danois dans le Mecklenbour# 
Il força fa marche, & rencontf® 
auprès de Gadtbufch un detache’ 

m < 


| 
| 
| 
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ment de fix mille Saxons & toute 1713, 


l'Armée Danoife qui fe difpofoit à al- 
ler preffer le Siége de Straliund. Quoi- 
que fon armée fût d'environ d’un 
tiers moins forte que celle des einé- 
mis, il ne taifa pas d'engager le 
Combat, qui fut un des plus fanglans 
& des plus acharnés qui fe fût en- 
Core donné depuis le commencement 
de la guerre. Après une mélée de 
trois heures, où l Infanterie Danoife 
Combattit avec courage & où chaque 
Suédois depuis le premier jufqu’au 
dernier montra une valeur peu com- 
Mune, les Danois & les Saxons fü- 
Tent enfoncés. Ils laifférent près de 
trois mille morts fur le Champ de 

ataille ; ils eurent environ quatre 
Mille Prifonniers , perdirent vingt- 
Quatre piéces de Canon & les tentes 
avec uné partie du bagage. 

Steinbock après cette Victoire s’a- 
Vança dans le Holftcin, ou il fit de 
Brands ravages, en repréfailles de 
Ceux que les Saxons, les Mofcovires 
X les Danois avoient faits tant dans 
la Pomeranie que dans le Duché de 


Brême. I) détruifit entre autres perd 
me 


B 4 


Nouveau 
projet de. 
Neutralites 
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le feu la Ville d’Altena , voifine de 
Hambourg & appartenante aux Da- 
nois. Le Général Suedois avoit ap- 
pris qu’on faifoit à Altena de gros 
Magafins pour y cuire du pain & 
brafler de la biére à l’ufage des 
troupes Mofcovites & Saxonnes : il 
crut devoir détruire cet amas de pro- 
vifions préjudiciable aux intérêts de 
fon Maitre. Comme l'approche de 
l'ennemi & le défaut de voitures ne 
lui permettoit pas d’enlever ces pro- 
vifions, il y fit mettre le feu. Une 
autre raifon le porta encore à cette 
extremité; il vouloit venger les bou- 
lets rouges qui avoient été tirez dans 
Stralfund & dans Wifmar, & rendre 
la pareille pour l'incendie de la Ville 
de Stade dans le Duché de Brême... 
On entreprit de combattre ces rai 
fons, mais on ne put les détruire. On 
crut devoir recourir à un moyen qui 
put prevenir de pareils défordres {uf 
les terres de l'Empire. Le projet dë 
la Neutralité de la Poméranie & du 
Holftein fut mis de nouveau fur JE 
tapis, & l'Empereur parut vouloir 


l'appuyer fortement, La faute Fe 


sopsAucusTE Il. Liv. VII. 25 


fit Steinbock de s’enfoncer dans le 1713. 


Holftein, où il étoit ailé de lui cou- 
per toute communication avec les 
Etats de fon Maitre, fit que toutes 
ces mefures n'eurent aucun fuccés. 
Augufte & le Czar qui s'éroient 
avancez dans le Holftein, pour cou- 
per le retour des Suedois dans la Po- 
meranie, paflérent l’Eyder & après 
une action aflez vive forcérent Stein- 
bock „qui ne céda qu’à la multitude, 
d'aller chercher un pofte avantageux 
auprès de Tonningen. Les Allez 
S'étant mis en devoir d’aller l’attaquer 
dans fes retranchemens, il fit échouer 
leurs deffeins par la prife de Tonnin- 
Sen, qui lui ouvrit fes portes trop 
facilement, pour qu’on ne pit pas 
Oupçonner une intelligence. Mais 
Ce fut une foible reffource: outre que 
Cette Ville n’étoit pas fort bien four- 
Me de vivres, Steinbock s'y vit ren- 
rmé & bien-t6t réduit à l’humilian- 
te démarche de fe livrer prifonnier 
aufli bien que fon Armée à ceux dont 
il avoir pluficurs fois triomphé. 

Le Roi Augufte & le Czar déli- 


Vv m 
tez de Vembarras que leur avoit eft attic 
don- 8‘ 
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. donné l'Armée Suedoife, rournérent 


leurs armes du côté de la Poméranie 
& s’attachérent au Siége de Stetin. 
Deja cette Ville étoit a la veille de 
tomber entre leurs mains, lorfque le 
Koi de Prufle, fous pretexte de con- 
ferver au Roi de Suede cette Place, 
aufli-bien que le refte de la Pomera- 
nie, offrit de fe charger du fequeftre 
de cette Province, & engagea le 
Prince de Menzikow Velt-Maréchal 
Général du Czar a confentir , avec 
Papprobation du Comte de Welling 
de la part de la Suede, que la ville 
de Stetin recat une Garnifon com” 
polée des troupes de Brandebourg & 
de celles du Duc de Holftem Got 
torp; avec cette condition, que fi 14 
Couronne de Suede vouloit pareille” 
ment laiffer entrer dans Wifmar 

dans Stralfund , une garnifon com” 
poléc des mêmes Troupes, les enné” 
mis de la Suede n'entreprendroicn? 
plus rien contre la Poméranie juiqu ? 
Ja paix, & les Suedois n’exerceroic? 
plus aucune hoftiliré de ce côté la 
ni contre la Pologne, ni contre | 
Saxe, ni contre le Holftein Dao! 


Ge 
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Il y eut deux grandes difficultez 171 
pour l’éxécution de ce Traité. Au- sa k 
guite & le Czar, avant que c Denis 

; $ que de rap- pour l’exe- 
peller leurs troupes, demandoient à f- 
qu’on leur payat comptant une fom- quele. 
me de huit cens mille Rifdales pour 
les frais de la guerre de Pomcranie. 

En fecond lieu ces deux Princes éxi- 
Beoient que le Roi de Pruffe leur ga- 
Tantic 5 quë tant que duréroit la 
Guerre du Nord, aucunes Troupes 
Suedoiles ne pafferoicht de la Pome- 
tanie; ni en Saxe, ni en Pologne, Il y 
ut quelque modération par rapport 
à la fomme de ; 2 

mandée , & quart à la 
Barantie,le Roi de Praffe la donna tel- 
€ qu’on la fouhaitoir. 


f ueftre, il eft 
eli certain 5 qu'il lui conves 
¥en ses quà qui que ce fût de 
E. ttre en poffefion. On pre» 
| erat hl le Roi de Pruffe ne 
ana a le fequeftre, que pour éluder 
nvention par laquelle la Mai- 

fon 
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fon de Holftein étoit prête à ceder au 
Roi Augufte toute la Poméranie Sue- 
doife, avec l’Ifle de Rugen, Ce qui 
pourroit néanmoins faire douter du 
défintéreflement du Roi de Pruffe , 
c’eft la facilité qu’il apporta au fé- 
queftre des Duchez de Sleswich & 
de Holftein, entre les mains du Rot 
de Dannemarc, pour affurer d’autant 
plus celui qui lui étoit fait de la Po- 
meranie. ; 
La Neutralité de cette derniere 
Province étant en quelque maniéré 
aflurée par Je féqueftre, le Czar ee 
porter toute la fureur de la guerre dani 
la Finlande, où les Suedois, que la co 
fiance abandonnoit, lui laifferent Ge 
de grandes conquêtes. Pendant a 
tems-là le Roi Augufte travailloit 3 
appaifer les plaintés des Polonois & x 
prévenir l’effet des menaces reitere™” 
du Turc. Dès le mois de Mars il 5 
toit tenu une Diéte générale à Vaf 
fovie & l’on y avoit agité des miss 
res aflez delicates. Ily avoit eu yee 
tre-autres de grandes conteftatio s 
touchant la réforme des Troupe, 


av; APT 
a à P es GEN 
& par rapport à Pautorité d “ie 
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raux ; qui fe donnoient plus de licence 1713. 
qu’on n’eût voulu & qui en laiffoient 


auf trop prendre à leurs Troupes. 
Un Député de Sendomir s’étoit mé- 
me avancé jufqu’a demander avec une 
certaine hauteur: 1. Pour quelle fin 
& avec quelles inftruétions les Pala- 
tins de Podolie & de Belts éroient en- 
voyez fur la frontiere de Turquie ; 
puifqu’on apprenoit qu’ils devoient 
y conférer avec des Commiflaires 
Turcs? 2. Par qui les Regimens Sa- 
Xons avoient été incorporés dans 
l'Armée de la Couronne; & que fi 
C’étoit par le grand Général, ou par 
le Tréforier, celui des deux qui l'a- 
Voit fait, devoit en être refponfable à 
la République: 3. De quelle manié- 
te le Roi vouloit à l'avenir employer 
{es Troupes? 

Ces propofitions forties de la bou- 
che d’un particulier devinrent bien- 
tot des demandes générales. Tous les 

éputez priérent le Grand Maré- 
Chal de les communiquer au Roi & 
de rapporter la Réponfe qui y feroit 

ite, Pour les contenter, Augufte 
leur fit favoir > Que les deux Pala- 
tins 


Demandes 


faites a 
Augufte. 


Reponfe 
de ce 
Prince. 
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tins avoient été envoyez fur la Fron< 
tiére de Podolie pour recevoir quel- 
ques Commiflaires Turcs qui de- 
voient s’y rendre, & qu'à l'égard 
des Inftruétions dont ils étoient 
chargés, Sa Majeflé avoit été auto: 
rifée par la Diéte à envoyer des 
Députés avec des inftruétions fecré- 
tes, & à ne les communiquer à la 
République , qu'après le retour des 
Députés qu'elle en- auroit chargez- 
Augufte remettoit à répondre fur 
les deux autres chefs , lorfque les 
Députez feroient réunis avee les Sé- 
nateurs. Mais au lieu de cette réu- 
pion il s’éleva de nouveaux différens; 
qui ne permirent pas même de s’ac- 
corder fur les précautions qu’il con” 
venoit de prendre pour la fureté de 14 
République , dans un tems où l'on 
favoit que les Turcs avoient affemblé 
une armée formidable fur Ja frontier 
Augufte fut néanmoins aflez heureu* 
pour détourner l’orage qui s’élev4 
plus d'une fois de ce côré-là. LES 
Négociations de fes Miniftres & 10” 
argent défarmérent le Ture gee? 


sous Avcusre IL. Liv. VU. 3: 


les fois qu'il fit mine de vouloir enta 
mer la Pologne. 

Il étoit plus aifé à Augufte de 
Saccommoder avec le Ture, que de 
reduire les Polonois à fe conformer a 
fa volonté. Il y en eut qui furent 
foupgonnés de regarder ce Prince 
Comme un Ulurpateur & de s’imagi- 
her qu’il leur étoit permis de recourir 
aux voies les plus odieufes, pour dé- 

vrer leur Patrie du Tyran. Soit fim- 
Ple foupgon, foit vraifemblance, on 
Prétendit ‘qu’il y avoit une confpira- 
Yon contre la perfonne d’Augufte , 

Jablonowski, Palatin de Rufe, 
ut accufé d’être le Chef du complot. 
ll fur arrêté, & conduit prifonnier 
fn Saxe, fous l’efcorte de trois Offi- 
ciers Saxons & d'un détachement des 
Gardes du Corps à Cheval. Cepen- 
dant les accufations fe contredifoient ; 
ks unes portoient que Jablonowski, 

Us prétexte de traiter le Roi dans 
fon Hôtel, avoit pris des mefures 


Ur l'y faire aflafiner; d'autres vou- 
Ent que l'on eût projetté feule- 
d nt de livrer Augafte entre les mains 
"Roi de Suede, lors qu'il pafferoit 
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pat 


Confpira- 
tuon contig 
Augufte, 


1713. 


171 4. 
Embarras 
que lui 
donnent 
les Folo- 
NOIS: 


32 Hisrorre pz PotoGnNe 


par la Pologne avec lefcorte que les 
Turcs lui promettoient. Mais com- 
me dans des occafions de cette natu- 
re les foupçons font fujets à étré 
changez en certitude ,il n’y a guéres 
de fonds à faire fur de femblables ac- 
cufations , lorfqu'elles ne font pas bien 
conftatées. 

Ceux des Polonois qui reconnoif- 
foient de bonnefoi Augufte pour leur 

oi, ne lui donnoient guéres moins 
d'embarras. Comme les Mofcovites 
& les Saxons depuis l’évacuation de 
la Poméranie, avoient pris leurs 
quartiers d'Hiver dans le Nord de la 
Pologne & dans la Lithuanie , les 
murmures recommencérent & les 
contributions firent éclater en plain” 
tes très-vives. Le Primat du Royat” 
me fut obligé den écrire au Rots 
qui étoit paflé en Saxe vers la 
fin de Décembre. Il lui repréfent4 
la néceflité qu’il y avoit de faire ceflet 
les plaintes, en retirant fur-tout 16 
troupes Saxonnes, fans quoi i] éroit 4 
craindre que les Polonois réduits #4 
defefpoir ne priffent des Réfoluriofs 


funeftes au bien de l'Etat. La N% 
blefle 
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blefe en général demandoit une Dié- 1714. 


te à Cheval; & celle de Cracovie & 
de Sendomir tenoient des Diétes 
particulieres où l’on parloit de pren- 
dre des Réfolutions capables dedon- 
ner de l’inquietude à la Cour. 
La Lettre du Primat n’ayant 
eu un grand fuccès, le Comte 
Denhoff Sous-Chancelier de Lithua- 
nie, & quelques autres Deputez de 
la République de Pologne, furent 
chargez de fe rendre à Drefde, & d’y 
infifter fur trois points; favoir: 1. 
Le retour d’Augufte en Pologne: 2. 
La tenué d’une Diéte Générale : 3- 
Le rappel des Troupes Saxonnes. 
On crut que pour la premiére fois 
Augufte accorderoit les demandes qui. 
lui étoient faites. Il fe mit en effet 
en-route; mais c’éroit pour fe rendre 
à Reydzin, où il convoqua une Af- 
femblée des Senateurs. Ce fut un 
nouveau grief. Le Primat refufa de 
fe rendre à l’Affemblée , il protefta 
Contre ce Confeil trop éloigné du 
Centre de l'Etat 5& déclara qu’il regat~ 
deroit comme nulles toutes les Réfo- 
lutions qui y feroient prifes, 
Lome IV. C Cet- 


pas Demandes 


ui Jui 
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Cette ptoteftation appuyée du re | Ment dtez3 que les Etats de la Ré- 1714. 
fus que firent plufeürs Sénateurs de | Publique & du grand Duché de Li- 
fe rendre à Reydzin; & le mécon- | thuame fuffent entierement déchar- 
tentement de la Nobleffe des Palatie | Rez des i roupes Saxonnes ; & que 
nats de Sendomir, de*Lublin & de | lon convoquat une Diéte générale, 
Volhinie, qui avoit pris les armes & dans laquelle les Sénateurs qui avoient 
étoit montée à Cheval ; tout cela té en Ambaflade feroient le rapport 
Pst cone obligea le Roi Augufte de fe rendré | de leurs Commiflions. D’autre-part 
rendrea à Varfovie, où il employa d’a- © Nonce du Pape follicitoit, quoi- 
Varfovie. bord les menaces, & enfuite la force | We affez foiblement , pour que les 
pour reduire Jes Mécontens. Mais lens des Eccléfaftiques fuflent dé- 
les voyes de douceur auxquelles il eut Chargez des Quartiers d’hiver. 
enfin recours eurent un meilleur effet: | Il étoit moins aifé que jamais à Traité en- 
ileut à peine déclaré qu'il accordoit | Augufte de fatisfaire les Polonois fur 5384 
ala Noblefic de Pologne & à celle toutes ces demandes. S'il avoit eu Seigneur 


de Lithuanie la diminution d’un tiers avantage de conclure avec la Porte 
des Contributions éxigées par le paf- Un Traité par lequel le Sulran fe de- 
fé, que la tranquilité fe rétablit du | toit de fes prétentions fur l’Ukrai- 
moins poùr un tems. On paya poné* | ^e, & confentoit au renouvellement 
tuellement le refte des Contributions 5 de la Paix à condition, qu’au cas que 


pour faire hater le départ: des Trou- à Porte vint à prendre le parti de 

pes Saxonnes, dont on voyoit qu'ane poyer le Roi de Suede dans fes 

partie avoit commencé à évacuer la tats &: de le faire efcorter par la Po- 
Pologne, en fe retirant vers la Haute ne on nommeroit à cet effet des 
Hongrie. PRE Commiffaires de part & d’autre pour 

Demandes Cependant la Nobleffe ne Jaiffoit paler le paflage. D’un autre côté, le 
de la Nov pas de demander que les deux autres sour effeétif du Roi de Suéde en 
tiers des contributions fuffenc pareille” °méranie jettoit Augufte dans un 

ment C 2 nou- 
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. Jf été i eduire une forteref- 1714. 
1714. nouvel embarras, & demandoit u'il X ee ae: Ode Qui 
eût fur pied une armée capable de It} *3 les PRE Al nee FRERE 
A > faite) “oient auprès de lui; le 
maintenir fur le Thrône & de fair ene ct RE 
Jer ; : ces de fes Miniftress rie - 
cefler les divifions intedtines, our le fire changer de deflein. 
Sade. … Charles XIL,.à qui dès le 11, de Si x rat forcé & la Mai- 
uede re- z =. 5 ‘À 
fulede Fevrier 1713.-les Turcs avoient in| * a ne'Pallarmérent pas: pér- 
ree h timé un ordre de Ja Porte qui enjor | dé qu’il lai étoit plusglorieux d’é- 
` gnoit de Je faire partir socellammea é a SGH perles games add 
En avoit fait refus, fous prétexte qu'il, ain as dereit Pritonnior;-il 
étoit averti que {es ennemis avoient Outing faut avec une intrepidité 
rout difpofé pour l'enlever fur 2 a | ans exemple Heureufement on lui 
te, Malgré de nouveaux ordres a topola a idis i Ohmes 
la Porte qui Cnjoignoient de paffer 4 a P danane sr 
’épé Parti d Prin: \ » QUI Étant couverte P 5] : 
fil de l'épée les Partifans c ce. Pomii Mepreuve du feu & lui permettroit 5 
ce s'ils) faifoient la moindre renia Í de a une plus longue réfiftance : I] lef it 
z z 5 lon ones 
ce, & de ne ménager pas méme la ie apts le se yoia igant 
; - ; 
du Roi; au -hazard d’expofer à a Cette maifon il fe Jaiffa tomber par 
maflacre certain les malheureux vols } nr. ds parol Cl 
de Pultova, & fa perfonne même, : Seti Turcs de le fai- 
avoit entrepris de fe défendre 4 tt & de is dis aide de Besides i 
trois cens Suedois, dans un juge à lors turc de gilia 
dont la force confiftoit feulement ” ble bar on le mena à Andrinople 
quelques foibles retranchemens de enait à Demir-Toca. Ily fit 
pour la fureté de la Motion Lere felque {€jour dans l’efperance d’en- 
par avoit fait bâtir. Une Arnés air s | Bager la Porte à lui donner une efcor- 
Re & de Tartares; dix piéc | à papper A ; 
fon Palais. de Turcs e ps: telle qu'il la fouhaitoit. Enfin 
de Canon à deux: Moses i] eût | fut É de fes efperances, le 1; d’O&o- 
mencerent à jouer comme s été C3 bre 
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1714. bre 1714. il partit de Demir-Toca 
Warrve pour quitter la Turquie. 1] prit la 
ranie  TOULE de l'Allemagne, qu’il traver{a 
tncognito, & arriva à Stralfund le 
22. au matin, fuivi feulement d’un 
Officier, 

Sams  ,, € Roi Staniflas, qui après avoit 

cftanèté défendu avec force les Etats de fon 

que, Bienfaiteur n’avoit plus vå aucuf 
jour à fon rétabliflement, étoit paff 
en Turquie pour engager Charles 4 
conlentir qu’il facrifiât fes interéts 
au repos de la Pologne en renonçant 
à la Couronne ; il arriva aux ffon 


tieres:dans le temps que l’on transfe” | 


roit Charles XII. à Andrinople: of 
Varréra, lorfqu’il fe für dit Suedois, © 
on le conduifit prifonnier à Bendel 
Il y fut reçû pourtant au bruit d? 
PArtillerie, & à la liberté prés dont i 
ne jouit pas de quelque tems, on ev! 
Pour lui toutes fortes d’égards. I 
ne demeura pas en Turquie aul 


11 & retire long-tems que le Roi de Suede. 
dans le 
Duché de 
Deux- 
Ponts. 


gne dans le Duché de Deux-Pont! 
où il étoit dès le 4. de Juillet. Le R£ 


venu d é, qui itat | 
e ce Duché, qui spparenol os 


prit les devans, & fe retira‘en Allem” | 
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Rois de Suede depuis Charles X. qui 
lavoir uni à la Couronne de Suede, 
fut cedé au Roi Staniflas par Charles 
XII. Ce Duché :valoit environ alors 
foixante & dix mille écus. - Ce fat 
tout le dédommagement qu’il eut des 
terres & des biens réels qu’il perdoit 
dans fa patrie, pour complaire à 
Charles, qui le forgoit de conferver 
le titre de Roi de Pologne. 

- Les grands préparatifs que fit le 171$. 
oi de Suede, dès qu’il fut arrivé une 
dans fes Eråts , engagerent Augufte fait regler 
Atenir un Senatus Confilium, dans le- Soupes 
Quel il fit régler que l’on conferye- pronn 
Toit les Troupes étrangéres pour laen Folo- 

défenfe de la haute Pologne & de Jas": 
Tuffe Polonoife, de crainte que les 

Uedois ne tentaffent de rentrer par là 

ans le Royaume. C’étoit un pré- 

texte; Augutte favoit bien gue Char- 

€s XII. feroit reduit à fe tenir fur la 
défenfive dans la Pomeranie ; où il 

‘lloit avoir fr les bras les forces de 

ivers Princes. 

aed Boi de Suede, en arrivant à Ei ie- 
tin und, avoit penfé à retirer Ste- el 

des mains du Roide Pruffe ; qui Ge stein, 


C n- qvi lui eft 
2 = rcfuiée, 
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craindre une irruption des- Suedois 1715. 
dans la Pologne. Mais ce Prince 
Vouloit conferver les troupes étrangé- 
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171$. confentit ià remettre cette Place, à 
condition qu’on le rembourferoit des 
quatre cens mille Rifdales qu’il avoit 


payées tant au Roi Auguite qu’au 
Czar; & que de plus on lui donne- 
roit des aflurances qu’on ne fe fervi- 


Tes dans le Royaume, pour appuyer 
fon autorité, & pour reprimer les 
Mécontens qui s’élevoient contre le 


Pouvoir arbitraire. En cffet on com- Conféde- 
Mençoit déja à entendre parler d’une re 
Contédération de la Nobiefle des Pa~ Falaunats 


` ` en Polo- 
latinats de Cracovie , de Ruffie, de cor 


roit point de ce paflage, pour rentrer 
ni en Saxe, ni en Pologne. Charles 
ayant rejetté cette derniére condi- 
tion; le Roi de Prufie lui declara la 


guerre & fe joignit à l’Eleéteur 
@Hanover devenu depuis peu Roi 
d'Angleterre & fon. Condireéteur 
dans le Cercle de la Baffe-Saxe, aux 
Cercles de Weftphalie & aux Etats 
de la Haute Saxe, avec lefquels il 
agifloit de concert pour s’oppofer s 
difoit-il, aux entreprifes du Roi dé 
Suede & pour rétablir un repos ftable 
dans cette partie de l’Allemagne. De 
plus le Roi de Pruffe s’étoir encore 
ligué avec le Roi de Dannemarc, & 
avec le Czar qui en cas de befoin de- 
voit être de la fête. À 
Tant d’Ennemis, dont un feul eut 
peut-être {uffi pour arrêter le Rot 
de Suede dans la Poméranie, ne de 
voient pas permettre à Augufte dé 
crain? 


Siradie & de Sendomir, qui promet= te. 
toient de s’aflifter mutuellement & de 
Monter à Cheval avant la fin de Juil- 
t pour maintenir Ja liberté de la 
épublique que Pon difoit en dan- 
8er, & pour empêcher qu’Augufte 
ne s’appropriat un pouvoir de{potis 
que avec l’appui du Czar. Ce com- 
Plot ayant été decouvert par des let- 
tres interceptées, Augutfte fit revenir 
fn Pologne. une partie de fes 
Toupes Saxonnes, pour obferver les 
marches des Mécontens. Il meut 
Pas la peine de les attaquer ; un grand 
Nombre d'entre eux fe brouillérent 
element qu’ils en vinrent aux mains : 
anfi avortérent ces prémiers efforts 
€ la Conféderation. 
Cs Les 


I 71 f 
Mouve- 
mens des 
Lithua- 
niens re- 
primez. 


Nouvelle 
Confedé- 
ration. 
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Les mouvemens des Mecontens de 
Lithuanie eurent à peu près le mé- 
me fort. Ils avoient tenu une Aflem- 
blée: tumultuaire à Wilna & avoient 
pris des melures pour ne plus payer 
de contributions. Vingt-mille Ruf- 
fiens qui s’approcherent de Grodno, 
les tinrent en bride & les obligérent 
d’accepter les propofitions que PE- 


vêque de Cujavie leur apporta de la, | 


Cour ; favoir: ,, Que l’Aflemblée 
5» de Wilna feroit tenuë pour illégiti- 
» Me; que tout ce qui y avoit été 
» fait feroit déclaré nul; que les 
s, Troupes auxiliaires de Saxe per- 
5) cevroient les deux tiers des nou- 
» Velles contributions, quiétoient de 
» Quinze florins par cheminée; qué 
» Pautre tiers du provenu de ces con” 
» tributions feroit pour l'entretien de 
» l'Armée de Lithuanie; que la No- 


» bleffe du Grand Duché envoyerott | 


des Députez au Roi pour lui de 
mander pardon du paflé, & promet” 


tre qwa l’avenir elle fecomporteroif | 
comme il convenoit à de fidéles 


fujets , 


La tranquillité de la Pologne aiof | 
eta’ 
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rétablie en apparence, Augufte fe 
rendit en Saxe, où il n’étoit point al- 
lé depuis quinze mois. Son abfence 
enhardit les Mécontens. On vit auf- 
fi-tôt éclater une nouvelle Confédéra- 
tion fomentée par des reflorts étran- 
gers, &. dans laquelle entra l’Ar- 
mée de la Couronne, fous le pretex- 
te du maintien de la liberté publique, 
& pour fe défendre contre ceux qui 
par des éxécutions Militaires vou- 
droient éxiger les nouvelles Contri- 
butions.. Le Palatin de Sendomir 
étoit à la tête de cette Confédération. 
On ne demeura pas long-tems dans 
Poifiveté. Une partie confiderable de 
l'Armée de la Couronne, qui s’étoit 
fouftraite’ a l’obéiffance des Généraux 
qu Augufte lui avoit donnez, fe joignit 
ala Nobleffe mécontente & fe miten 
marche pour chafler les Saxons du 
Royaume. Ily eut plufieurs rencon- 
tres, où les Conféderez eurent affez 

fouvent le deffous, 
Pour arrêter ces défordres, le Gé- 
néral Baudits, qui commandoit un 
orps de Troupes Saxonnes propofa 
une fupenfion d'Armes que les 
Chef 


Sufpenfion 
d'armes 
rompuë, 
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1715. Chefs de la Confédération accepte- 


Defordres 
dans le 
Royaume, 


Nonvelle 
fufpenfon 
d'armes, 


rent. La petite Nobleffe qui ny 
trouvoit pas fon compte, n’en fut pas 
contente. Elle attaqua les Faux- 
bourgs de Varfovie la nuit du 8. de 
Novembre; mais elle fut vivement 
repoufiée par la Garnifon & par les 
Domeftiques des Sénateurs qui s’y 
trouvoient, & contrainte de fe retirer 
avec perte. 

Cet échec aigrit de nouveau les 
efprits. On oublia qu’il y cit une 
fufpenfion d’armes. La Nobleffe 


confedérée qui montoit à plus de 
trente mille hommes, y compris les 


Vaflaux & les Domeftiques, envoya 
des Partis de tous côtez pour exter- 
miner tous les Saxons qu’ils rencon- 
treroient, fans ménager les Polonois 
qui les favorifoient. Une infinité de 
Villages furent pillez & réduits en 
cendres. Les chemins étoient femez 
de Corps de Polonois & de Saxons. 
Tous les jours quelque Parti de PAr- 
mée confédérée en venoit aux mains 
avec quelques Corps détachez de 
l'Armée d’Augufte. 
Cependant comme les Saxons 
avoient 
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avoient le plus fouvent l'avantage fur 
les Conféderez , ceux-ci rebutez de 
leurs pertes & Craignans d’éxpofer le 
Royaume à. une ruine totale, en- 
voyérent quelques Trompettes de- 
mander au Velt- Maréchal Flemming 
une fufpenfion d’armes, au nom des 
deux Palatins de Podolie & de Czer- 
nikow. Flemming ayant refufé de 
donner aucune réponfe, ces deux Pa- 
latins Vallerent trouver le 26. de 
ecembre de la part des Confédérez, 
qu'ils dirent être difpofez à une Pa- 
Cification, & préfenterent un projet 
pour une fufpenfion d’armes de F 
Jours. Flemming qui n’approuva 
Point ce projet, leur en donna un au- 
tre, qui fut porté aux Confédérez; 
comme ils l'acceptérent , la fufpen- 

fion d’armes fut conclue. 
Les deux Palatins de Podolie & de 
zernikow eurent le lendemain une 
onférence avec le méme Général; 
Ss premiers y déduifirent leurs griefs, 
Ping ming s'efforça de faire voir 
Eh se pe a Contéderation avoit 
eds O1: le réfultat fut que les 
Cderez Jui feroient une répara- 
tion 


171$, 


Conféren- 
ce pour un 
accommo- 
dement, 


Rufe du 
Général 
Flem- 
ming. 
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tion, à condition qu’on leur donne- 
roit des affurances que les Troupes 
Saxonnes fortiroient du Royaume & 
que le jour de leur départ feroit fixé. 
De fon côté Flemming fit entendre 
qu’Auguite étoit dans là difpofition 
de donner cette fatisfaétion aux Pclo- 
nois: ,, Il n’y a, ajouta-t-il, que les 
ss troubles du Royaume qui ayent 
5 empêché jufqu’ici de contenter la 
» Nation à cet égard “: Afin de le 
mieux perfuader , il déclara qu'il 
avoit des ordres précis pour traiter 
avec quelques Princes étrangers de la 
ceffion d’une partie des Troupes Sa- 
xonnes. 

Pendant qu’on déliberoit fur les 
conditions de la fatisfaétion que les 
Polonois ferojent à leur maitre, le 
terme de la fufpenfion d’armes avan- 
çoit. Les Paiarins en demandérent 
la prolongation, & Flemming, efprit 
délié, y confentit ; mais il ftipula 
qu’elle ne commenceroit que le 30) 
parce qu'il fongeoit à faire une tenta” 
tive fur la Forterefle de 7Zamofc » 
qu’il furprit effeétivement le 29. Il ¥ 


fit Prifonnier Gruzinski, qui avo 
été 
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été Marechal de la Conféderation, & 171f. 


Qui avoit été depofé, pour mettre en 
fa place Braniki. 

Après cette expédition les T'rou- 
pes Saxonnes fe féparérent, pour 
Prendre les quartiers qui leur avoient 
été affignez aux environs de Zamofc. 
Quant à Armée des Conféderez, elle 
tint toujours la Campagne malgré la 
tigueur du froid & la grande quanti- 
té de neige qui couvroit la terre. 

Il avoit été dit par la fufpenfion 
d'armes qu’on avoit prolongée juf- 
qu’au rg. de Janvier, qu’on s’affemble- 
Toit le 4. à Rava. Les Palarins de 
Podolié & de Czernikow voulurent 

aire remettre la Conférence jufqu’au 6. 
Mais le Comte de Flemming, ayan 
témoigné que ce changement ne lui 
Paroiffoit pas de bon augure; pour 
ever tout foupgon, ils fe rendirent à 
.ava le g. Ils y préfentérent un pro- 
Jet @’accommodement , qui confiftoit 
ans {ept Articles: r. Les Palatins 
€ Pofnanie & de Czernikow confen- 
ent 5 que le Primat & les Sena- 
‘curs fiffént une Députation au Roi 

Ugufte, pour lui demander pardon 

au 


t Autre 


1716. 
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au nom du Peuple, de ce qui s’étoit 
paflé durant la guerre entreprile con- 
tre les Troupes Saxonnes : 2. Que 
l'Armée contedérée de la Couronne 


feroit une pareille Députation au | 


Roi. 3. Que les Palatinats confé- 
derez en failant aufi une femblable 
Députation, demanderojent une am” 
niftie fans exception, & prieroient 
le Roi de convoquer une Dicte gé- 
nérale pour y deliberer & convenif 
de ce qui étoit néceffaire, tant pouf 
la iureté de Sa Majefté, que pour celle 
de la République: 4. Que les Garz 


nifons Saxonnes, qui étoient dans 1¢s | 


Villes & fortereffes de la petite Po” | 


logne entre autres à Cracovie, à Sen- 


domir & à Zamofc feroient pourvüés | 
par le Pays des vivres néceflaires, 4 | 


condition que ces Garnilons n'éxi* 


geroient point de contributions ¢ | 


argent, qu’elles ne s’empareroicnt 
d’autres places, & qu’elles ne tral 
porteroient point l'Artillerie ni lé 
munitions des Villes : g. Les deu% 
Palatins demandoient au nom de tou 


les Conféderez, que le refte de PAY | 
mée Saxonne fortit du Royaume ( | 


(d 


| 8er aucun argent. 
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& fe contentât des vivres dont elle 
auroit befoin dans fa marche, fans exi- 
6. Que le Comte 
de Flemming promettroit que toutes 
les Troupes Saxonnes qui étoient en 
Barnifon , foit dans le Royaume de 
Pologne, ou dans le grand Duché dë 
ithuanie, en fortiroient abfolumént 
le dernier d’ Avril. 7. Que l’on paye- 
Toit à Armée ‘conféderée de la 
ouronne les arrerages qui lui étoient 
dus ;:& qu’il ne lui feroit fait aucun 
Ommage par les Troupes Saxonnes, 
Comme de fon côté l'Armée de la 
Ouronne promettoit de ne leur en 
are aucun; s'engageant même, pour 
Sviter toute rencontre fâcheule , de 
Paffer l'hyver dans les Palatinats de 
4 petite Pologne. 
bet lemming qui atténdôit tout du 
énéfice du tems & de fon habilieté, 
x, répondit point aces Articles.- 1} 
contenta de propofer de la part de 
ON maitre une fufpenfion d’armes 
Iufqu’au premier de Mai; pendant le- 
a tems les Conféderez demeure- 
Ent armez, & de leur côté les Sa- 
percevroient douze Timphes 
Tome IV, D par 


1716. 


Flemming 
cherche à 
amufer les 
Conféde« 
TA 


Augufte 
cherche {¢- 
rieufement 
à appailer 
es Trou. 
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par chaque. cheminée; après quoi ils 
fe. retireroient en Saxe, 
Palatinats approuvérent cette propo- 
fition; mais Jes Confederez 4 qui 
elle parut avoir été faite uniquement 
pour les amufer n’en voulurent point 
entendre parler. -Ils Ja rejettérent, 
& aprés avoir Protefté qu’ils ne vou- 
loient aucun accommodement jufqu’à 
ce que. les troupes Etrangéres fuffent 
enti¢rement forties du Royaume, ils 
Tecommencérent les hoftilitez, & fe 
Jettérent de rous-côtez fur les Partis 
Saxons qu’ils ren¢ontroient, 

Augutte , qui dans ces entrefaites 
» apprit à 
fon arrivée que la Noblefe 
Lithuanie s'étoit auf conféderée- 
Cette facheufe nouvelle , Jes a 
vantages que les Conféderez de Po: 
logne -remportoient fur {es Frou- 
pes , © les menaces qu’ils faifoient 
d’appeller les Turcs, tout cela Po” 
bligea de -penfer au moyens d’appal- 
feri ces troubles: Hi fut arrêté dans 
un Confeil qu’il tint à Varfovie Je 
12. de Fevrier, que Pon reprendroit 
la voie de la Négociation. Angof 

é 


Sétoit_ rendu à Varfovie 


Les deux | 


de . 
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étoit accoutumé à en venir à de fem- 
blables démarches avec les Polonois. 
lenvoya offrir aux Conféderez par 
l'Evêque de Cujavie > une Amnittie 


| Sénérale de tout le paflé; il y joi- 


Shit même une promeffe de renvoyer 
§ troupes , pourvu feulement que 
€$ Confederez confentiffent que la 

€publique entretint un corps de fx 
Mille Saxons; & il fit repréfenter les 
Uneftes fuites que poxrroient avoir 
Ses troubles intcftins, fi les Turcs 


| treprenoient de fe mettre de la par- 


€, comme il paroifloit qu'ils en 
Woient le deflein. Mais les Confé- 
derez qui vbyoient Jeur nombre s’au- 
Menter continuellement , à mefure 
We celui des Saxons diminuoit , 
“obftinérent à demander, gu’on cef- 
lit la levée des contributions & que 
tS Saxons fortifient tous du Royau- 
f; avant que l’on entamat de nou- 
velles Conferences pour l’accommo- 
ment, 
Ces demandes furent faites au Roi 
pane, par Ciechonski Député de 
Armée de la Couronne, & ił les 
Compagna de diverles plaintes. 
Dz Après 


Plaintes qui 
Jui font 
faites, 
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1716. Après avoir envié le bonheur, dont 99 encore payez, non plus que la fol- 
PArmée de la Couronne & celle du » de, qui eft retenue contre les re- 
grand Duché de Lithuanie avoient » gles de la juftice diftriburive ; 
jouï fous les regnes précedens ; il fai- » après le ravage toral que les trou- 
foit voir que tant qu’on avoit eu foin 5» pes Saxonnes ont fait des biens de 
d'encourager & de recompenfer ces s la Couronne pendant cette guerre 
troupes, elles n’avoient jamais man- » civile qui a duré plus de dix ans, 
qué de foumiffion, ni de fidelité, ni s» nous efpérions au moins quelque 


de courage, quand il s’étoit agi des |  ,, foulagement pour ce qui concerne 
interêts de leurs Rois ou de la liberté » les biens Héréditaires de la No- 
de la République. 11 ajoutoit que >» bleffe; mais bien loin de trouver 
lorfqu’Augufte étoit monté fur le » quelque repos, les troupes de Vo- 
Thrône; les gens de guerre avoient » tre Majefté nous chaffent de nos 
conçu de plus grandes efpérances que » domiciles , pillent nos heritages & 
jamais. ,, On donnoit des louanges; » enlévent tout ce que nous em- 


»» difoit-il y à cet accès facile qu’on »» ploïions ci-devant à combattre en 
» trouvoit auprès de Vôtre Majcf- » faveur de la République & de vô- 
» té; on admiroit fa liberalité vrai- » tre Couronne. Enfin âprès 
5 are er , les égards Ss ed ee détaillé tous les fervices que 
sy Culiers qu’elle avoit pour les gens ? Armée avoit rendus au Roi Auguf- 
5, d'épée, & une infinité d’autres te en différentes occafions , & ceux 
s) vertus, qui méritoient des Eloges- qu’il pouvoit encore s’en promettre, 
> Mais, pourfuivoit-il + NOUS 1gn0 il ajouta ce Confeil libre ; mais falutai- 
9» rons quel fatal deftin a privé nos te; ,, Commandez & repandez vos 
» Armées de votre faveur; car ee 5» faveurs fur les Polonois dans Ja Po- 
s parler de quelques millions pros » logne & fur les Saxons dans la Sa- 
» à cette Armée dans l'Eleétion 4s » Xe: Laiffez manier les affaires de 
» Votre Majefte & qui ne font pa » Pologne aux Polonois & celles de 

eS D 3 Saxe 
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1716. 9 Saxe aux Saxons; & confiez-vous 


Keponfe 
à ces 
plaintes, 


+ mieux deformais en notre fidélité, 
>» pour vivre en paix & regner heu- 
» reufement & long-tems ‘. 

Il parut bien-rôt après une Ré: 
ponfe à ces griefs. On y diloit au 
nom du Roi Augufte, que la Confé- 
deration de la Nobleffe Polonoife s’é- 
toit faite à peu près dans le tems qué 
le Roi avoit promis qu'il feroit fortit 
du Royaume fes troupes Saxonnes s 
immédiatement après l'expédition dé 
Poméranie; que comme les Conté- 
derez de leur aveu ne demandoient 
rien que la fortie des Saxons & l'ex- 
emption des contributions , ils avoient 
eu tort de fe foulever lorfqu’on pro- 
mettoit de les fatisfaire; qu’ils avoient 
par confequent fait dépendre leurs 
prétentions du fort de la guerre 5 
qu'ils avoient demandé les prémiefs 
une fufpenfon d’armes, enfuite une 
prolongation de cette fufpenfion & 
même offert d’entrer en accommode* 
ment; & que cet accommodemen! 
ayant été conclu de part & d’auttes 
& volontairement figné par leurs Plé- 
nipotentiaires, ils Payoient honteulé 

ment 
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ment rejetté, contre la foi promife& 
Contre le droit des gens, 

Il s’en falloit de beaucoup que cet 
Ecrit répondit folidement à tous les 
griefs que l’on avoit alleguez : aufi 
les Conféderez ne crurenteils pas 
devoir y repliquer. Ils prirent une 


1716. 


Manifefte 
es Con 


autre yoye : ils publiérent un Ma- féderez. 


hifefte adreffé aux Puiffances étran- 
&eres, devant qui ils portérent leur 
Caufe. ,, Qu’il nous foit permis, 
» difoient-ils, d’expofer en peu de 
% Mots nos calamitez & la malig- 
» ne cruauté des Saxons “. Ils 
Mettoient de ce nombre l’empri- 
fonnement des Princes Jacques & 
Conftantin, la détention de quelques 
Evêques, Pégil dés Senateurs. chaf- 
icz du Royaume, le mépris des loix, 
€ renverfement de #Erat, les guerres 
Intentées fans l’aveu de la Républi- 
Que, les alliances faites fans fon-conifés- 
tement & contre fes intérêts, l'envoi 
des Ambaffadeurs au nom. de la Na- 
on fans lui avoir communiqué les 
Mtruétions , Pinjufte extorfion des 

Contributions, l'invañon des domai- 
acs & des maifons de Ja Nobleffe , 
D 4 contre 


1716. 


Confede- 
sation de 
ja Noblef- 
fé de Li- 
chuanie. 
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contre fes immunitez & priviléges, 
les meurtres commis de toutes parts, 
les violences exercées contre toutes 
fortes de perfonnes. ,, Tous ces 
5» MAUX , ajoutoient-ils, nous ont 
s> fait prendre les armes pour empê- 
ə Cher la ruïne totale de notre Pa- 
5 trie. ‘© Ils prenoient Dieu à te- 


moin, le Pape, l'Empereur, le Roi 
Très-Chrêtien, tous les Rois, Prin- 
ces, Républiques, principalement le 
Czar, & enfin tout le monde Chré- 
tien, que leur Conféderation n’avoit 
été faite que dans un befoin extrême; 
& n’avoit d’autres motifs que le ré- 


tabliffement de Ja fainteté de la Re- 
ligion, la tranquillité de la Républi- 
gue & la fureté de fes Membres. 

Par toutes ces demarches les Con- 
féderez de Pologne enhardirent ceux 
de Lithuanie. Les Députez des Pa” 
latinats de ce Grand Duché tinrent 
au. mois de Mai une Affémblée 
à Wilna, & y refolurent de fe join 
dre aux Conféderez de Pologne pouf 
chaflér les Saxons. Cette affemblée 
fut fuivie d’une convocation génera” 


le de la Noblefle: chacun prêta fef” 
ment 
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ment d’obferver exactement la Con- 
federation & l’on nomma des Dépu- 
tez, qui furent chargez d’aller trou- 
ver le Roi Augufte & de lui faire Jes 
demandes fuivantes: 1. L’Evacua- 
tion des Troupes Saxonnes: 2, La 
ceffation de la levée des contribu- 
tions: 3. La fatisfaétion des domma- 
ges cautez par les Saxons: 4. L’éva- 
Cuation de toutes les Places qu’ils oc- 
cupoient & la reftitution de l’Arrille- 
Ne enlevée: 5. La tenué d’une Dié- 
te du Royaume: 6. La reftitution 
des biens donnez à la Princefle de 
Neubourg : 7. La liberté de tous 
Ceux qui étoient ou aux arrêts ou en 

prifon. | 
Cependant les Conféderez de Po- 
ogne, qui fe voyoient maîtres de la 
ampagne, profitoient de leur avan- 
Tage. Ils bloquerent Pofnanie & fe 
Préparerent à en faire le Siége, lors 
Que leur Artillerie feroit venue. Un 
Corps de leurs troupes furprit Frau- 
ftad & y.pafla au fil de Pépée une 
Centaine de Saxons qui y étoient en 
Sarnifon; Un autre corps traita de la 
Même façon deux cens quarante Sa- 
Ds xons 


Hoftilitez 
commifes 
par les 
Conféde- 
ICZ. 
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1716. xons qui furent furpris dans le Châ- 


teau de Sclyrowieski: un Parti de 
ces mêmes Conféderez fit main baffe 
à Praag fur une cinquantaine de Sa- 
xons : Un autre Parti ayant attaqu 
le Regiment de Prebendau, près de 
Chriftowa, en tua une partie & fit 
prefque tout le refte prifonnier. D'au- 
tres Saxons eurent à peu près le mé 
me fort entre Dombrowa & Tarno- 
wa; & un Corps confiderable de 
Conféderez s’étant approché de Var- 
fovie tenoit cette Ville comme blo- 
quée, de forte que le Géneral Com 
te de Wakerbarth , qui y comman- 
doit les Saxons , eut beaucoup dé 
peine à raflurer les Habitans contre l4 
frayeur du Siége dont ils fe croyoient 
menacez. 

Av milieu de tous ces troubles» 
Augufte reçut un Bref du Pape, qui 
Vexhortoit à accorder les demandes 
des Conféderez pour les desarmet’ 
En méme-tems le Primat afflige 
Ja défolation de fa Patrie, écrivit à € 


Prince, pour Yengager à donner J? 


mains à un accommodement ; J 


d'un autre côté , des Dépurez i 
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Lithuanie, de Volhinie, de Podolie 1716. 


& de la Ruffie Polonoife , allérent 
trouver le Czar, & le prierent d’em- 
Ployer fes bons offices pour donner la 
Paix a la Pologne. 


Le Czar voulut favoir fi la Confé- mediation 
deration ne cachoit point quelque ¢ Czar. 


€ntreprife fecrette en faveur du Roi 
de Suede. Mais lorfque les Députez 
Peurent affuré que les Conféderez ne 
Penfoient qu’à rétablir la paix dans 
€ Royaume; ce Prince leur promit 
de fe rendre Mediateur entre le Roi 
Augufte & les Conféderez & de tra- 
Vailler à terminer les troubles du 
oyaume. 


On ne fut pas long-tems à voir le Conféren- 
Un Média- bin 


tuit de ces promefles. 
teur qui avoit cent Galeres auprès 
he Dantzic & quatre-vingt mille 
°mmes fur les frontiéres de Polo- 
Rne, Ctoit en état de fe faire écouter. 
mare on convint de tenir à Ja- 
flow une Conférence, qui fut pour- 
ine transferée a Lublin, où fe ren- 
y nt de la part d’Augute PEvêque 
“+ Ujavie & le Géneral Flemming; 
€ la part des Conféderez, le Pa- 
la- 
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1716. latin de Cracovie, & le Caftellan de 


Nowogrodeck , accompagnez dé 
quelques autres Députez. Le Prin- 
ce Dolgoroucki s'y rendit pareille- 
ment, pour y préfider en qualité de 
Médiateur de la parr du Czar. Il ou- 
vrit la prémiere f€ance par un dif 
cours, qui tendoit à porter tous les 
efprits à la Paix. On crut d’abord qu'il 
réufliroit dans fon deflein. Après 
quelques debats fur les plein-pouvoirss 
fur les griefs des Conféderez, & fut 
le titre de la Confédération, à 1a 
quelle on accorda celui d’ Etats Con” 
féderez de la République, au lieu du 
titre de Palatinats Conféderez, on 1€’ 
cut la nouvelle que le Comte dê 
Wackerbarth avoit envoyé des of 
dres à tous les Officiers des Troup® 
Saxonnes, pour faire cefler les hofti 
litez & les contributions pendant 

Congrez ; Dés-lors on réfolut’ d'en” 
joindre aux Troupes des deux partis 
de ne fourager plus fur les terres CU 5 
tivées, & de ne plus brûler auc 
maifon , attendu qu’on efpéroit % 
convenir d’une fufpenfion d'armes? 


aufli-tôt qu’on auroit achevé de a 
g 
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gler les préliminaires de la Paix. 

En effet dans la troifieme féance le 

Cdiateur réuffit à faire accepter la 
fufpenfion d'armes malgré la répu- 
Bnance de quelques Députez qui la 
Tegardoient comme un artifice des 
Miniftres d’Augufte, pour trainer les 
Chofes en longueur. Cette fufpen- 
fion d’armes portoit en fubftance: 

I. Qu'on n’arréteroit aucun Po- 
lonois fous quelque prétexte que ce 
rx 

IT. Que toutes les hoftilitez & 
les levées des contributions ceffe- 
Tolent. 

IIT: Que les Villes de Léopol & 


de Zamolc feroient évacuécs par les 
axons. 


FV. Que? Artillerie de la Couron- 
ne feroit rendué. 
V. Que l'Armée Saxonne campe- 
roit à Golop ou Colonb & y fub- 
ifteroit à fes depens. 
d I. Qu’on obferveroit de part & 
autre une exacte Difcipline. 
n VEL Qu'on donneroit fatisfaGtion 
4 tous ceux qui avoient été oppri- 
mez ou qui avoient de juftes griefs. 
VIII. 


1716: 


17, Juin. 
Sufpenfion 
d’armes 
convenuc. 


1716, 


Les Con- 
féderez 
furprenent 
Poinanié. 
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VII. Que les droits & les Péages 
croient payez comme avant les trou- 
bles. 

Tous ces articles furent approu- 
vez, à la referve du dernier que les 
Dépuxz de Lithuanie refuferent de 
pañler, jufqu’a ce que le Maréchal de 
la Confederation du grand Duché y 
eut confenti; parce gu’il avoit donné 
a ferme ces Droits & ces Péages au 
profit de la Conféderation. Bu refte 
la fufpenfion d’armes fut publiée 
tant à Lublin, qu’à Varfovie, Mais 
non-obftant cette publication, & l’é- 
vacuation des Places d’où les Saxons 
devoient fortir , Jes Conféderez ne 
laiflérent pas de prendre d’affaut la 
Ville de Pofnanie. Selon quelques 
Relations ils donnérent pour raifon 
de cette contravention, que le Gé- 
neral Seidlitz qui y commandoit s 
n’avoit pas voulu l’évacuer, fans €n 
avoir reçu l’ordre: Mais comme cet” 
te Place n’étoit pas du nombre de 
celles que la fulpenfion d'armes vou: 
loit qui fuffent évacuées, il fe pour 
roit que Ja contravention n’avoit 
d’autre çaufe que le defir qn‘avoin 
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les Conféderez d'accelérer la pacifi- 
Cation, qui languiffoit en quelque 
maniere par les fufpenfons d'armes fi 
Ouvent accordées. 


litz qui s’étoit retiré dans le Chateau 
fur fait prifonnier de guerre avec 
eux cens Saxons, Mais ce qu’on ne 
Peut rapporter fans horreur, le Sol- 
at Polonois, non content de piller 
€S maifons de fes Compatriotes, tua 
Qu blefla de fang froid plufeurs ha- 
bitans , & maflacra environ foixante 
Juifs. Cette conquête coûra près de 
“Pr cens hommes aux Conféderez. 
Us fe confolerent de cette perte par 
"burin qu’ils firent, Ils trouvérent 
ire autres des armes pour environ 
Mit mille hommes, avec quantité de 
Unitions. 
Ces prémiers exemples d’hoftilitez 
attirérent d’autres dans les deux 
Partis, . Les Deputez des Conféderez 
bi Prirent occafion de quitter Lu- 
Q> & à leur imitation l’Evéque de 
y olavie & le Comte de Flemming 


bie "Ent autant. Ce ne fut qu'avec 
“nide la peine que le Mediateur en- 


gagea 


1716. 


Quoiqu'il en foit yle Géneral Seid- Cruantez 
? qu’ils y 
Cxercent, 


Hoftilitez 
des deux 
partis. 
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1716. gegca les Conféderez à renvoyer leurs 
Plenipotentiaires à Lublin; ou PE- 
véque de Cujavie & le Comte de 
Flemming fe rendirent dès qu'ils fu- 
rent que les premiers y étoient arri- 
LesCon- vez. Les Conferences furent ainfi re 
férences fè Loyées & Pon convint de part & 

d’autre de prolonger la fufpenfof 
d’armes jufqu’au 27. d’Août. 

Les prétentions reciproques des 
deux partis, la multiplicité des 
Chefs des Conféderez & fur tout | 
diverfité de leurs interéts particuliers, 
tout cela fit trainer le Traité de pa” 
cification. Quoique les Plenipoten” 
tiaires d@’Auguite, fe fuffent engage 
que les Troupes Saxonnes fortiroicnt 
du Royaume un mois apres la Signa" 
ture du Traité auquel on travailloits 
qu’elles vivroient jufque-la à leurs 
propres dépens, fans prendre £ 
quartiers ni dans les Villes, ni ae 
les Villages, & fans faire aucun 
éxaétion fur les terres de la Noble® 
ni fur celles du Clergé, fe conter 
tant de la paille & du fourage qu 
leur donneroit; quoique de plus CH 
Plenipotentiaires euflent content 


Ce qui les 
fait tirer 
en lon- 
gueur. 
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diverfes conditions , propres à affurer 
les libertez de la Nation: les, Depu- 
tez des Conféderez qui ne fe con- 
ficient pas infiniment dans ces pro- 
mefles, refufoient de donner les mains 
à la fuppreffion de la Conféderation 
de la Nobleffe & des Armées, fup- 
preflion fans laquelle les Plenipoten- 
tiaires d’Augufte declaroient qu’il 
ne, pouvoir y avoir de Traité entre 
les deux Partis, ni de rétabliffe- 


ment de tranquillité dans le Royau- 
me. 


Augufte étoit affuré que le Media- 


teur trouvoit fes offres raifonnables, & 
qu’en cas de rupture du Congrès le 
Czar fe déclareroit contre les Con- 
féderez: il en devint plus ferme, & 
Commença à faire connoitre à fon 
tour qu’il s’ennuyoit & de combattre 
Contre fes fujets & de négocier avec 
€ux: impatient même de ce qu'après 
les promeffes qu’il avoit faites on n’en 
Venoit à aucune conclufion , il alla 
Joindre fon armée à Janowitz, pour 
être plus à portée, difoit-il, de pa- 
Cifier les efprits & d’affoupir le de- 

Tome IV. E mé- 


1716. 


Augufte 
devient 
plus fer= 
me 


du Medias 
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1716. mêlé entre les Conféderez & fes 


roupes auxiliaires. 

L’entrevûé qu’eut le Mediareut 
avec Auguite à Janowitz , acheva 
de faire connoître de quel côté il 
panchoit. 1l repréfenta entre autres 
choles à ce Prince, que l’'Evêque de 
Cujavie & le Comte de Flemming 
avoient fait leur pofhble pour termi- 
ner les diffcrens, & que de fon côté 
il n’avoit rien negligé pour parvenir 
à une fi heureuf fin, conformément 
aux ordres du Czar fon Maitre; mais 
qu’il Voyoit à regret l'accommode- 
ment encore fort reculé, 11 demand 
Cependant à Aupuite de ne point 
ralentir fes fos, & le pria de Juf 
donner par écrit une Déclaration dé 
fes fentimens pour le rétabliflement 
de la paix, dans l’efperance que cette 
nouvelle demarche feroit un achemi- 
ñément à la pacification, 

Augufte. donna cétte Déclaration 
telle que le Prince Dolporouki la võti 


Augutte, loit. Elle portoit en fubttance: Qué 


nohObftant Péloignement que 16 
Cônféderez ‘témoignoient pour Je 
Paix , il étoit toujours Riom 0 

of 
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donner les mains le plitér qu’il feroit 1716. 


Poflible pour délivrer fes fuyets du 
deplorable état où ils fe trouvoient, 
d'envoyer pour cer effet les ordres 
Néceflaires à fes Troupes Allemandes 
de fortir du Royaume au tems mar- 
Qué. Il difoit qu’il efperoit que fur 
€s inftances du Prince Dolgorouki , 
Qui s’acquittoit fi bien de fon emploi 
de Mediateur s les Contéderez tou= 
Chez de la ruine de leur Patric, ne 
Tejetteroient pas les propofitions fai- 
fonnables que l’Evéque de Cujavie & 
le Comte de Flemming leur avoient 
faites, J] ajoutoit qu’en cas que le 
arti contraire ne trouvat pas à pro- 
Pos de conclure à ces conditions le 
faité de Paix, & qu'il voultie plû- 
tôt qu’on convoquat une Diére Gé- 
nerale, il vouloit bien y confentir , 
ain que tout le monde pût connoi- 
Ye qu'il n’avoit rien oublié de ce 
qui pouvoit tendre à la pacification 
eS troubles. Il finiffoic en difant , 
il ne doutoit point que les Etats 
Onféderez ne lui envoyaffent des 
‘Ommiffaires avec plein-pouvoir de 
SOnclure un Traité d’accommode~ 
co hi ment, 


1716. 


Menaces 
du Media- 
teur, 


Il les 
éxécute, 
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ment, ou du-moins pour convenif 
des quartiers qu’on affigneroit aux 
deux armées & des autres expediens 
néceffaires pour parvenir à ce but. 
Augutfte fit joindre à cette Décla- 
ration un projet concernant la fup- 
prefhon de la Conféderation. Le tout 
fut remis au Mediateur, qui envoy4 
Pune & l’autre de ces Piéces aux Maz 
rechaux de la Conféderation, pouf 
avoir plutôt leur réponfe. Il retour- 


na enfuite à Lublin auprès des Dépur 
tez » à qui ib repréfenta la jufticé 
de là caufe du Roi, ajoutant qu'il 
avoit reçu un Exprès du Czar, 


avec ordre de leur denoncer qu’uf 
Corps de Mofcovites entreroit incef- 
famment en Pologne, & prendroit 
parti contre ceux qui s’oppoferoient 4 
la paix. 

Ces menaces ne hâterent point lac- 
commodement : au contraire fi-tob 
que le terme de la fufpenfion d’armes 
fut expiré, les deux partis recom 
mencérent à fe harceler & en vinrent 
aux mains en differentes rencontres: 
Il n’y eut gue l'entrée effective de 
quelques Troupes Mofcovites sa 
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le Royaume, qui détermina les Confé- 
derez à demander une nouvelle af- 
femblée à Cafimir. Augufte n'eut 
Pas de peine à y envoyer fes Minif- 
tres, Mais comme on s’étoit apperçü 
à Lublin, que le grand nombre des 
éputez des Conféderez avoit con- 
tribué à embrouiller les affaires , il 
ft convenu que ces derniers n'en- 
Voyeroient que fix Députez. 


1716. 


On commença alors à concevoir Efjerances 


Quelques efperances d’un accommode- 
Ment; on ne douta plus même de la 
Conclufion prochaine d’un Traité, 
orfque le Prince Dolgorouki Media- 
teur, le Géneral Goltz & le Palatin 
€ Mazovie Plenipotentiaires du Roi 
Ugufte à Cazimir, fe rendirent à 
arlovie le 22. de Septembre, pour 
Y reprendre les Conférences avec les 
epurez, des Conféderez qui y arri- 
Yerent deux jours après. Lortque 
Ces derniers furent admis le 2f. à 
l audience du Roi,-le Palatin de’Po- 
Olie qui portoit la parole lui repré- 
“Uta le trifte état où le Royaume 
“toit reduit, & détailla la plupart des 
&tiefs de la Nation. Le Starofte 
E3 Belzki 


d'une Pacte 
fication. 
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1716. Belzki fe joignit enfuite à lui, & pria lement de favoir quand elle fe feroit. 1716. 
le Roi de vouloir oublier le paflé, & Les Deputez vouloient que la Con- 
d’éloigner de fon efprit toutes les federation de la Nobleffe fubfiftac , 
idées qui pourroient mettre quelqué pea la tenué de la Diete Génera- 
obitacle au rérabliflement de la con le, ou du moins jufqu'à ce que les 
corde. Sur quoi Augufte ayant te? Troupes Saxonnes euffent évacué la 
moigné avoir des difpofitions très fin- Pologne. D'autre part les Plénipo- 
ceres pour la paix; il fur arrêté qué tentiaires difoient que le Roi ne con- 
{es Commiffaires & les Deputez dés fentiroit jamais que l'évacuation eût 
Conféderez s’aflembleroient le lende- lieu avant la féparation de l'Armée & 
main au Cloitre des Bernardins. la diffolution de la Conféderation. 


«se. Dès Ventrée de la Contérence , les Ges débats qui durérent plufieurs jours Tempers. 
. : . 2 jam 
preliminai- Plenipotentiaires du Roi demande urent terminez par quelques tempe- que l'on 


res de ae" rent pour préliminaire que les Depu" amens que l’on apporta de part & trouve. 


“i ? ~ 
ment.  tez donnafient leur derniere Rélolur autre. On convint que toutes les 


tion touchant la diffolation de | Conféderations 5 favoir celles de la 
Conféderation , ajoutant que pui Petite Pologne du 26. Novembre 
que la Paix devoit être fondée d’uné Wty. celle de la grande Pologne 
part fur cette diffolution, & de l'a | q 27: Avril 1716. & celle “da 
tre fur la fortie des Troupes Saxon | grand: Duché de Lirhuanie, feroient 
déja confentie par le Roi, il étoit j% Ntierement caffées & annulées ; 
te que les Conféderez declarafien® Qu'il fe tiendroit inceflamment une 


Mete de Pacification; que pour la 


nettement s'ils iétoient dans la réfo” Urer< à - 
reté du Roi, & afin de pouvoir fe 


lution d’éxecuter l’article qui les co™” paf: fa 
megane: Ds er des Troupes Saxonnes & au- 
pificulté — La difficulté n’étoit pas de confer" | (aaa etrangeres, on en ene 
acetic tir à la diffolution de la Confeder | tion roit un certain nombre de Na- 
tion: Le point de l'affaire étoit E% nales qui féroient reparties dans les 
‘ jeme” E 4 Pala- 


1716. 


Promeffes 
de la part 
du Roi. 
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Palatinats, du confentement des deux 
parties contraétantes ; que le nombre 
de ces Troupes feroit fixe & perma- 
nent, & que les troupes des Confé- 
derez aufli-tôt après la ratification du 
Traité, fe retireroient dans les lieux 
qui leur feroient affignez , & que 
ceux des Soldats qui ne feroient pas 
compris dans le nombre des Troupes 
à conferver & qui n’auroient point 
de - lettres du Roi, ne feroient plus 
cenfez être au fervice de la Répu- 
blique. 

L’Article de l'évacuation de la Po- 
logne par les Troupes Saxonnes, nê 
foufrit pas à beaucoup près tant de 
difficultez. Il fut reglé dans le tems 
que Pon debattoit celui de la diffolu- 
tion de la Conféderation, Les Ple- 
nipotentiaires du Roi promirent 
qu'à la referve de douze cens hom- 
mes que ce Prince pourroit rerenif 
pour fa Garde, & qu’il entretiendroif 
à fes dépens, toutes les Troupes Sa- 
xonnes fortiroient des Terres du 
Royaume de Pologne & du Grand 
Duché de Lithuanie, fans qu’on pôf 
les faire rentrer fur aucun territo 
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dé la République, fous quélque pré- 1716. 


texte que ce fût, pas même en vertu 
l'une déliberation du Sénat. On 
Sonnoit à ces Troupes vingt-cinq 
Jours de marche, à compter du jour 
de Ja ratification du Traité; & le 
Vingt-fixiéme jour tous les Saxons 
, Séncralement devoient être hors des 
Tontiéres. A l'égard des Officiers 
“Xons qui étoient auprès du Roi ; 
foit pour des emplois Militaires, foit 
Pour Je Commiffariat > Sa Majefté 
“tin d'éviter les brouilleries qui pour- 
‘Oient naître s’ils fe méloient des af- 
dires des Bailliages, des Colléges , 
ju du Miniftere, declaroit qu’Elle 
+ envoyeroit en même tems que 
„Armée, à la referve de ceux qui 
toient employez dans la Chancelleric 
€ Saxe, laquelle devoit étre admi- 
Mltrée par fix Officiers Saxons. On 
*Xceptoit aufi quelques perfonnes de 
oindre condition, qui pouvoient 
tre employées dans de moindres 
Charges; a la charge que ni les uns, 


A les autres ne pourroient s’ingérer 
ans les affaires civiles, militaires ou 
Conomiques du Royaume, ou du 


Eş Grand 


LAm- 
niftie ac- 
cordée. 


L’ Article 
de la Ree 
higion 

convenu. 
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Grand-Duché de Lithuanie, ni fe 
mêler. des Salines, des Douanes OY 
des Impôts. 

C’étoit beaucoup que d’être d'ac” 
cord fur les deux points fondamen” 
taux du Traité. Cependant il reftott 
encore tant d'articles fur lefquels 4 


falloit neceffairement ftatuer , qu'of, 


fut pluficurs fois à la veille de vof 
rompre entierement la Négociation. 
A chaque pas. que l’on faifoit il nai” 
foit de nouvelles difficultez: Il fallut 
avoir recours à une ipfinité d’exp™ 
diens & de temperamens, pour vent 
à bout de ce grand ouvrage. L'’Af 
ticle de l’Amniftie entre autres aufi 
bien que celui de la Religion, furent 
vivement debattus: Les Dépurez dé 
Conféderez vouloient exclurre © 
PAmniftie le Palatin de Culm, malt 
le Roi fut inébranble; & l’exclufiofl 
n'eut pas lieu. Malgré les defenfés 
faites par les loig & par diyer? 
Conféderations , les Non-Conform” 
tes prenant avantage des troubles du 
Royaume, avoient bâti plufiew! 
Eglites dans Jes Villes & dans les Vi 
lages: De plus le Comte Fiemming ie 
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le Lieutenant-Géneral de Goltz fou- 
tenoient que l’exercice des Religions 
differentes de la Catholique étoit au- 
torifé par les -loig ; ce que nioient 
formellement la plupart des Deputez 
des Conféderez. Comme on pe pou- 
Voit convenir, fur cet article, on eut 
Encore recours à un temperament qui 
fut de dire : Que toutes les Eglifes 
nouvellement bâties feroient abattues 
Nétant point permis à ceux d’une 
Religion différente de la Catholique- 

omaine de s’aflembler , foit en pu~ 
Olic, foit en particulier, non plus 
Que de chanter, ni de précher; cou- 
tumes qui néanmoins, s’étoient intro- 

uites abufivement pendant la guer: 
Te de Suede. 

Enfin aprés bien des débats, le 
l'raité entre le Roi & les Conféde- 
tez fur figné à Varfovie le troifié- 
me de Novembre fur les fept heures 
“a foir. Le Starofte de Belski & 
a de Glozimir partirent aufli- 

pour en, porter la Nouvelle à 
& engrow au Maréchal Ledukowski, 
Us Pour en demander la ratification. 
‘S ne revinrent que le 13. & Fon fut 


fur- 


Signature 
du Traité, 


1716. 


Articles 
demandez 
avant la 
ratifica- 
tion. 
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furpris de voir qu’au lieu de la ratifi- 
cation, le Maréchal & les autres 
Chefs de la Conféderation faifoient 
beaucoup de difficultez fur plufieurs 
points du Traité. A leur arrivée ils 
eurent une Conférence avec les Ple- 
nipotentiaires du Roj: après quoi il 
fe forma chez le Prince Mediateur 
une Affemblée, où le Starofte Ko- 
panicki declara que les Etats Confé- 
derez avant que de ratifier le Traité 
fouhaitoient qu’on leur accordat les 
dix-huit points fuivans. | 

I. Que dans l’Article qui concer- 
noit la {ortie des Troupes Saxonnesy 
on fit aufli mention de la fortie des 
Rofliens. 

II. Que le terme de vingt-cinq 
jours fixé pour la fortie des Saxons 
eroit abregé. 
: M Qui y eût peu de Saxons dans 
les douze cens hommes, que le Ro 
pouvoir retenir pour fa garde. ‘ 

1V. Que pendant l’abience du Rol 
l'adminiftration des affaires de la Re 
gence feroit remife entre les mains du 
Primat. 


V. Que dans le troifiéme Ar 
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Qui défendoit la convocation de l’Ar- 1716. 


tére Ban, il feroit dit qu’on n’enten- 

Oit pas ôter aux Palatinats le droit 
de faire des revués, 

VI. Que l’on changeît ces paro- 
les, in locum copiarum Saxonicarum ; 
Parce qu'elles donnoient ficu aux 
Conféderez de craindre qu’on ne vou- 
Ut par là aurorifer le {jour que les 
Troupes Saxonnes avoient fait dans 
€ Royaume. 

b VII. Que tous les Officiers de 
Armée de la Couronne feroient re- 
Compenfez. 

VIII. Qu'à l'égard des jugemens 
Quon devoit rendre contre ceux qui 
“ntretiendroient. des correfpondances 
Wee les ennemis du Roi & de l'Etat, 
pu qui enfreindroient le Traité de 
Pacification » depuis la fignature de 
je Traité, jufqu’a la conclufion de 

Paix avec la Suede, il devoit étre 
Pecifié que ces Jugemens dure- 


relent feulement d’une Diéte à Pau- 
e, 


IX. Qu'il convenoit de déclarer , 
que ces. mots ad latus Regium, s'en- 
g doient de Varfoyie & non de la 

Ke, 4 


X, 
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X. Qu'il feroit inferé dans le Trai- 
té que les Accufateurs devoïent être 
habitans du Royaume, afin qu’en cas 
de fauffe accufation, is puffent étré 
punis. 

XI. Qu'on fe relacheroit de quel: 
que chofe par rapport à l'Article qu! 
concernoit la Réligion; ce que les 
Conféderez éxigeoient fur lés fot- 
tes inftances des Non-Conformittes. 

XII, Que l'affaire de Dantzig 
feroit renvoyée au jugement de l4 
Dié€te. 

XIII. Qu’on ne comprendrott 
point dans l’Amniftie, ceux qui n'f 
devoient point entrer; & qu’on © 
exclurroit fur tout ceux qui s’éroient 
exemptez de payer les Contribu” 
tions auffi-bien que les Polonois qui 
avoient pris les armes contre la Re 
publique. à 

XIV. Que des Troupes Confe- 
derées pourroient éxiger du Pay® 
les deux quartiers qui leur avoient 
été accordez par la Conféderation 
Kraftrotaw. 

XV. Qu'on fpecifiéroit exprefle- 


ment dans le Eraité que le Palate 
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de Ruifie eroic remis en liberté, & 
qu’il comparoftroit en perfontie à la 
iéte, 
XVI. Qu'on retrancheroit des 
Élopes donnez à la Confédération de 
endomir. 
a XVII. Qu'auffi-tôt après la rati- 
Cation du Traité, Y Armée pafferoit 
‘Cus Pobéiffance des Généraux, & 
Yon fous celle dé quelques Régimen- 
Tires; & qu’en cas de refus de là part 
a.’ Généraux , léurs charges feroïent 
Claréés vacantes. 
a XVIII, Qu’avant la ratification 
du Traité , on rermineroit l’article 
Ati Concernoit la Religion, de même 
que l'affaire qui regardoit Mr. Laf- 
12e wski, 
i Les Deputez ajoutérent en prefen- 
at Ces Articles que dès qu’on auroit 
$i né aux Etats Conféderez la fatis- 
a. On qu’ils déemandoient, ils ne tar- 
, dient ‘pas ún Moment à envoyer Ja 
tification du Traité. 
thane on n’entendoit plus parler 
Gj ilitez depuis quelque tems, & 
Nee. les efprits devenus plus tranquil- 
5 né faifoient plus clatter ces 
mar- 


8o HISTOIRE DE POLOGNE 


1716. Marques d’animofité qui ne font 
qu’exciter le fea de la divifion , of 
regarda ces demandes des Deputez 4 
comme les derniers foupirs de la Con 
féderation expirante. Aufli les Ple- 
nipotentiaires du Roi, bien loi 
d’être allarmez de ce deluge d'art! 
cles, répondirent avec fermeté : 
„ Que ces demandes renouvelloient 
55 Pétonnement que les Confédere# 

leur avoient fouvent caufé, en fai 
fant des difficultez fur des points 
dont on étoit convenu; Qu'ils 1° 
pouvoient- comprendre _ pourquo! 
les Maréchaux de la Conféder# 
tion cherchoient à faire des chat” 
gemens dans un Traité, dont } 
n'y avoit pas un Article qui n'eùt 
été dreflé de leur fû & avec lev 
approbation ; Qu’on avoit efpes? 
que les. Conféderez fuivroient l'& 
xemple du Roi, qui étoit inébraf 
lable. dans fes réfolutions -fincér® 
pour le bien public; Qu'ils répé” 
toient que Sa Majefté ne pouvons 
ni ne vouloit, permettre qu'on $ 
aucun changement au Traité; p” 


ce que l’on n’auroit jamais in | 


| 
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» l'on confentoit à changer lesarticles 
s fuivant les divers fentimens d’un 
33 chacun “. 

Quoique les Deputez euflent páru 
affez contens de cette réponfe, ils he 
lifférent pas d’infifter encore fur 
Quelques articles. Ils demandérent 
Par une Deputation ,formée du Pala- 
tin de Podolie & du Starofte de Ko: 
tal } qu’il plût au Roi de convoquer 
inceffamment la Diéte Génerale ; 
Qu'il fir fortir au plûtôt du Royau- 
Me les Saxons & les:Ruffiens; qu’on 
Mffignât une paye réguliere aux Trou- 
Pes de la Couronne, & qu'on réta- 

lit les finances fur un meilleur pied. 
ais le-Roi qui voyoit déformais les 
Chofes trop avancées pour qu’on pût 
Teculer; prit le parti de ne rien chan- 
Ser. Il répondit qu’il convoqueroit 
4 Diéte Génerale dans un tems con- 
Venable , & qu’à l’égard des autres 
Points, on les éxecuteroit de la ma- 
ire qu'il avoit: été convenu dans 
© Traité. 


à Une réponfe fi ferme ne permet- 
Alt pas de croire que le Roi voulüt 


é 
Couter d’autres demandes, 


Cepen- 
Tome IF. F R 


dant 


1716. 


Nouvelles 
demandes 
des Con- 
féderez, 
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1716. dant durant tout le mois de Decém- 
bre €n n’entendit parler que de nou- 
velles difficultez, foit de la part des 
Deputez, foit-de celle des Conféde- 
rez, de leurs Marechaux , ou des 
Généraux de l'Armée de la Couron- 
ne & de Lithuanie. Le vingt-neuf 
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Aucun délai au Prince Dolgorouki, 1716. 
En qualité de Mediateur. 

Comme ces trois points ne fouf- Augufte 
froient pas grande dificulté, le Roi 42°" 
les accorda. 11 promit non feulement TE 
€ ne point s’oppofer à la preftation 727: 
du Serment éxigé des Géneraux , * Ji 


Autres de- 
mrandes. 


de Decembre même, où tout paroif 
foit daccord, dans une audience fo“ 
lemnelle que le Roi accorda aux De- 
putez des Conféderez, ils lui prefen- 
terent un Ecrit contenant les trois de* 
mandes fuivantes : 

T.: Que comme les Troupes de la 
Couronne & celles da Grand Duché 
de Lithuanie rompoient leur Confé- 
deration , & qu’elles devoient ref” 
trer fous les ordres de leurs Génerau*s 
les Conféderez fupplioient très m- 
ftlamment que ces Géneraux fuflent 
obligez de prêter le ferment fpecifié 


Mais même de la procurer. En effet 
envoya le Sieur Steki à Praag pour 
€xhorter de fa part les Géneraux de 
a Couronne a fe defifter du refus: 
ans lequel ils perfiftoient encore de 
Préter ce ferment; & quant aux deux 
Wtres points, il aflura que l’ordre 
Pour Ja fortie des troupes Saxonnes 

Mofcovites feroit expedié en mé- 


Me tems qu’on délivreroit les ratifica- 


(OU; & que dès que les Conféderez 
ê$ auroient remifes au Prince Medija- 
“ur, il en feroit fait autant de la part 
U Roi. 


dans le Traité. À 
H. Que lorfque la Conféderatio® 

des Troupes feroit rompué, les 5% 

xons & les Mofcovites auroient 


Au moyen de ces promeffes il ne Defunion 

it plus aucun article contefté Me 

| jure le Roi & les Conféderez; mais ne g 
* Chefs de la Conféderation mé- 
fortir auffi-t6t du Royaume. à ent pas d'accord enfemble ; leur def- 
TH: Que la ratification du Traité | Mon étoit même fi grande, qu’Au- 
feroit remife de part & d'autre, °° Re fur obligé de leur prefcrire un 
au” F z terme 


1717. 
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terme pour declarer leur derniere ré” 
folution, touchant la paix ou la guerres 
& d’un autre côté leur Maréchal Le 
duchowski fut contraint de les men?” 
cer qu’il alloit les abandonner & 

démettre de fa Commifhon. Ces me 
naces eurent plus de force que les EX" 
hortations. Bien-tét on vit les deus 
Géneraux de Armée prêter le fes” 
ment tant defiré, les Chefs de M 
Conféderation ratifier le Traité & 
le Marechal Leduchowski pren y 
congé des Conféderez. On dit qu’ 
leur declara que fi dans la fuite 14 
affaires du Royaume venoient 


/ 


prendre un mauvais tour, les Conf? 
derez ne pourroient en aucune faço” 
Pen rendre refponfable ni lui en i 
puter la faute, puis qu'il n’avoit J 

mais rien fait que ce qu'ils avoie? 
eux-mêmes jugé être le plus conve" 
nable pour le bien public. Le pal? 


jé 


À 


tin de Cracovie au nom du Sénat 5 
Starofte Trawenftat au nom dela?” 
tite Pologne, le Starofte de Koval 
kis au nom de la Grande Pologné (4 
Monfeur Scipio. au nom du OF p 
Duché de Lithuanie remercié! 
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le Marechal Leduchowski des foins 1717: 


qu'il ayoit pris pour la réuffite du 
raité. 

Il ne fat plus queftion alors que de 
fe rendre à Varfovie pour faire fes 
foumiffions au Roi, d'autant que ce 
Prince, après avoir reçu la nouvelle 
de Ja ratification du Traité, avoit or- 
donné la tenué d’une Diéte pour le 
Prémier de Fevrier. 


4 . . LA . 
i L’échange des ratifications s’étoit eae 
ait le 30. de Janvier en prefence des an 


Miniftres étrangers. Le 31. le Ma- 
Téchal Leduchowski fit fon entrée 
Publique à Varfovie, accompagné 
des Principaux Conféderez au nom- 
re d’environ cing cens tous bien 
montez. Il alla defcendre au Monaf- 
fre des Bernardins, où il reçut un 
prod nombre de vifites; & le len- 
ži Din fur les dix heures du matin, 
ia e e avec une fuite nombreufe 
hâteau , où il trouva dans la 
os Sale le Roi affis fur fon T hrô- 
environné des Senateurs. 


On avoit donné à cette Affemblée Diére de 


le 77 Z Pacifi 
nom de Diéte Génerale des Etats Er 


u Royaume; & l’on y obferva les 
F 3 Ce- 
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1717. Ceremonies accoutumées dans les 


Diétes. La leéture du Traité y fut 
faite & la Confederation y fut decla- 
rée rompué. Le Grand Maréchal 
des Conféderez fit alors fes foumif- 
fions au Roi & remit aux pieds de 
Sa Majefté fon baton de Commande 
ment. I] accompagna cette démar- 
che d’un difcours où il dit entre au- 
tres chofes: Qu’il avoit toujours été 
fidele au Roi, & qu'il demeureroit 
pareillement fidele à lavenir, pourvü 
qu'il plat à Sa Majefté de faire retirer 
les Troupes étrangeres qui avoient 
caufé tant de mal au Pays; de ne fe 
fervir deformais que des Troupes du 
Rovaume, & de vouloir faire plus 
d’état de la Nation Polonoife qu’elle 
n’avoit fait par le paffé. 

Le Chancelier de la Couronne 
ayant répondu, que le Roi avoit 
une extrême joie de voir la paix & l4 
concorde rétablies & qu’elle ne fou” 
haitoic rien plus ardemment qu 
d’effeétuer ce que les Etats Conféde- 
rez avoient eux-mêmes ftipulé dans 
le Traité de pacification, les deu* 
Députez de l'Armée affurérent le m 
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de leur fidelité & le prièrent de vou- 317. 


loir bien rétablir une partie des Com> 
Pagnies qui étoient congediées parle 
Traité. Le Chancelier leur répon- 
dit que le Roi ne manqueroit point 
d'avancer un chacun felon fes merites. 
Après quoi Monfeur Leduchowski 
ayant pris la parole prononga un petit 
difcours de conciufion , dans lequel il 
remercia Sa Majefté d’avoir accordé 
la Paix à la République & demanda 
la permiffion de le faire favoir à fes 
freres qui étoient reftez chez cux & 
de les affurer que le”T raité feroit reli- 
Bieufement obfervé. Le Chancelier 
ajouta au nom du Roi que Sa Ma- 
Jefté feroit la premiere à donner un 

on exemple, & qu'elle regleroit 
toutes chofes pour le plus grand bien 
de la République. 

D'ordinaire les Diétes ne durent 
Pas moins de fix femaines: Celle-ci 
fut terminée en fix heures de tems. 

a le€ture du Traité & les foumif- 
fions des Conféderez en étoient Pob- 
ct, Ces deux chofes étant faites, le 

arechal , les Senareurs & la Nobleffe 
furent admis a baifer 1a main du Roi, 

F 4 


Elle eft 


- terminée 


en fix 
heures. 


1717. 


Les Saxons 
fertent du 
Royaume, 
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& enfuite ils accompagnerent Sa Ma- 
jeté à la Grande Eglife, où le Ze 
Deum fat chanté en actions de gra- 
ces, au bruit des falves de Canon, 
& le foir il y eur des rejouiffances 
& des illuminations dans toute la 

Ville. 
_ Telle fut la conclufion de cette 
grande affairc: ouvrage d'autant plus 
épineux qu’il s’agifloit de calmer les 
craintes d’une République jaloufe dé 
fa liberté, & d’obliger un Monarqué 
à fe conformer aux Traités qu’il avoit 
faits avec fes Peuples. Les Négocia: 
tions n'ayant pu avoir aucune iffue 
favorable , le Roi & les Sujets e? 
étoient venus à une rupture ouvertes 
qui mit plus d’une fois le premier 4 
Ja veille de defcendre une feconde fois 
du Throne , & ceux-ci en danget 
de voir la ruïne entiere de leur Patrie. 
Il n’y eut que la force étrangére qu! 
put éteindre le feu de ces divifions: 
Peut être la Providence le permit-ellé 
pour faire perdre à Augufte l’avant4” 
ge qu'il prétendoit avoir fur Staniflas- 
Quoiqu'il en foir, Augnfte tran” 
quille fur le Throne, parut von 
: cil 


friroit pas plus de difficulté. 
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employer tous fes foins pour affermir 1717. 


la paix qui yenoit d’être établie avec 
tant de peine. Dès le jour même 
de la Diéte il fit expedier des Let- 
tres circulaires pour la fortie des 
Troupes Saxonnes qui fe mirent en 
Marche le lendemain. Peu de tems 
après il fit de fortes inftances auprès 
du Prince Dolgorouki pour faire re- 
tirer les troupes Ruffiennes, & Ja 
Téponfe qu’il en reçut, fit efpérer que 
a Nation n’auroit pas à fe plaindre 
de ce côté-là. En voyant l’éxecu- 
ton du Traité commencée de bonne 
foi, on fe flattoit que le refte ne fouf- 
Mais 
On ne faifoit pas attention que le Czar 
toit habile à trouver des defaires 
Pour éluder l’accomplifflement de fes 
Promefles & que parmi la Nobleffe 
Folonoife , il y avoit des efprits ine 
quiets, qui n’avoient renoncé ni à 
lcur jaloufie, ni à leur avarice. 


Quelques Seigneurs mécontens de Nouveaux 


ĉe que l’on avoit caffé un certain “bis. 


ombre de Compagnies, s’aviférent de 
Oger fur leurs terres les Soldats con- 
Bediez & de les entretenir à leur de- 

Fy peñs; 


1717. 


Sevérité à 
cetie oc- 
cafion, 


90 HISTOIRE DE POLOGNE 


pens; & bien-16t ces premieres éteine 
celles prennent tellement vigueur 
qu’elles font craindre un embrafe- 
ment: On apprit qu’il fe formoit der 
nouveau une forte de Conféderation, 
& que l’on commengoit à exiger des 
cfpéces de contributions. Pour arrér 
ter ces defordres, le Roi fe crut obligé 
d'écrire au Géneral Sieniawski, qu’il 
eût à faire arrêter les Soldats conge” 
diez qui rodoient dans le Pays, dé 
même que ceux qu’il trouveroit can? 
tonnez fur les terres des Seigneurs 
mécontens. En confequence de cs 
ordres pluficurs Soldats furent arré- 
tez, ainfi que quelques-uns de leurs 
Chefs que l’on conduifit à Varfoviés 
pour leur faire leur procès. 

Le deffein étoit de faire un é€xeo” 
ple, qui fat capable d'arrêter de p% 
reilles entreprifes que l’efperance © 
l'impunité fembloit favorifer. Of 
s’atragua à un Colonel de Drago” 
nommé Overbeck, qui avoit eu Pim" 
prudence de fe joindre aux Meco? 
tens. L'affaire fut portée au Conf 
de guerre & par la fentence il fut con 
damné à être arquebulé. Liéxcour gj 
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Qui fur remife au lendemain donna 
leu d’efperer que l’on obtiendroit fa 
Stace; mais ce délai n’avoit été me- 
agé, que pour mieux faire éclater Ja 
fermeté du Roi. Envain pluficurs 
Seigneurs & Dames de la prémiere 
Qualité employerent les follicitations 
€s plus preffantes: Augufte fut ine- 
Xorable. Le temeraire Overbeek fu- 
it toute la rigueur de fa fentence, 
~n le mit dans un carofle, accompa- 
e de }? Auditeur, d’un Prêtre & d’un 
» dior , & on le conduifit derriére 
{er fnal , ou étoit dreffé |’ Echaffaur. 

Auditeur ayant lu fa fentence , qua- 


tte Officiers {ubalternes lui decharge- 


nt chacun un coup de Moufque- 


ak & comme il parut donner en- 

“alg quelques marques de vie, le Ma- 

qui l’avoit accompagné lui tira 

: dernier coup dont il mourut. 

= Corps fut mis aufli-tôt dans 

jee neue! & enterré dans le Cime- 
€ public. 


1717. 


qu? et exemple de feverité eut l'effet La tran- 


+ en avoit attendu. Les Me- 
és femblerent fe tourner entiere- 
~ tau maintien de la tranquillité: 
1 
le 


Co 


quiilité {e 
rétablit, 
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le fouvenir des malheurs précedens ¥ 
contribua; mais plus encore le féjouf 
des Troupes Ruffiennes en Pologne: 
D’abord le Prince Dolgorouki avoit 
allegué la rigueur de la faifon, pout 
fe difpenfer de les faire fortir du 
Royaume: il trouva en{uite dans ces 
premiers troubles fun pretexte pouf 
les retenir. Quelques-uns foupçon 
nerent même Augufte d’être d’intel’ 
ligence à cet égard avec le Czar, 

de vouloir'au défaut des Saxons, ap? 
puyer fon pouvoir de la prefence dé 
Moicovites, Le voyage qu’il fir # 


Saxe & le tems confiderable qu'il Y 
demeura , fomentoient ces foupçon 
On crut qu'il fe tenoit éloigné d0 
Royaume pour être moins importu" 
né des plaintes de la Nation. 
Cependant la Nobleffe étoit fi me” 
contente des contributions que 1# 


Mofcovites continuoient à lever” 
qu'on fut à la veille de voir écloff 
une nouvelle Conféderation. í 
affurances que le Prince Dolgorouk 
donnoit de rappeler au platdt © 
troupes, les exhortations du Primal 
& celies de Mr. Leduchowski, arte 

rere? 
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térent pour’ quelque tems’ les plaintes. 
ais comme ON ne voyoit aucun ef- 
ét de ces promcfles, on prit le par- 
tide s’adrefler direétement au Czar: 
On Jui envoya à Paris le Starofte de 
Oponitz, qui après de grandes dif- 
Cultez , obtint un ordre du Czar 
Pour Ja {fortie de fes T'roupes. L’or- 
dre étoit datté du 18. Mai. Le Czar y 
Confirmoit tous les ordres & comman- 
“mens qu'il avoit deja donnez à ce 
tjet? il enjoignoit au Velt-Marechal 
ztremethow de faire marcher fes 
troupes le plûrôt qu’il feroit poffible 
Vers les frontieres , obfervant néan- 
Moins un bon ordre pendant Ja mar- 
cue; afin que les peuples n’en fouf- 
"fent aucun dommage, ,, Pour 
Cet effet ajoutoit-il , il eft néceffai- 

» IC que vous agifliez de concert 
avec les Commiffaires de la Répu- 
lique , & que vous regiiez avec 
ux Ja route par où la marche fe 
Reo faire plus commodement. ,, 
5 A ordonnoit de ne point met- 
es en quarticrs fur les 
€ la Nobleffe, ni dans les Vil- 
> Bourgs ou villages, mais dé les 
faire 


1717. 


Ordres du 
Czar pour 
la fortic de 
fes Trou. 
pes. 


1717. 


Ces ordres 
demeurent 
fans effet. 


‘mefles des Miniftres 
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faire camper & marcher en deux ov 
trois Colonnes pour la commodité des 
habitans, 

Des ordres auffñ precis, les pro? 
du Czar & les 
paroles que donnoit à tous momens 
le Prince Dolgorouki ; tout cela 9? 
permettoit pas de douter qu’on ne vit 
au premier jour les Mofcovites éva” 
cuer les terres de la République 
Mais le Czar & fes Miniftres à 109 
exemple ne regardoient guere les pa° 
roles qu’ils donnoient, que comme des 
expediens propres à fe tirer d’embat* 
ras & à amuler ceux à qui ils avoienf 
à faire. On eut lieu de fe le perflua” 
der, lors qu'on vit publier en Polo” 
gne une Lettre du Czar dans la quel’ 
le il difoit, qu'il étoit obligé de lai” 
fer le Géneral Bauer en Pologne 
parce qu’il avoit va qu'auf-tôt q 
les Saxons avoient été hors du Ro” 

aume il s’y étoit formé une nouvellé 
Conféderation. Par grace néa 
moins, il difoit que le Velt- Mart” 
chal Czeremethow fe retireroit a¥° 
quelques Bataillons. ; 

Dans une autre Lettre qui paru”, à 

P 
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Peu prés dans le méme tems ce Prin- 1717. 


Ce. trouvoit une nouvelle defaite : 
» Ne pouvant, difoit-il, abandon- 
» ner les interêts de la Duchefle 
» Douairiére de Courlande le fe- 
» jour de mes troupes eft encore 
» néceffairé en Pologne. Cepen- 
» dant, ajoutoit-il, fi le Roi & la 
» République, veulent employer 
» leur autorité, pour forcer le Duc 
» Ferdinand à payer à la Dachefle 
» Douairiere les arrerages qui lui 
Š font dus, & à reftituer la dot de 
s cette Princefle, je confens à faire 
£ Tetirer mes troupes des Places 
> qu’elles occupent “. 
le fut étonné après cela, en ap- 
k ae que le Velt-Marechal Czere- 
or s’étoit mis en marche pour 
che u Royaume. Cette demar- 
Dole dans les efprits les ef- 
54 ces que l'on avoit tant de fois 
; alas de fe voir delivré des troupes 
oy eres, Mais on s’abufoit beau- 
del: Cette demarche cachoit un 
zin M d’intimider la Ville de Dant- 
Cn approchant de fon territoire, 
& 


1717. 


La Ville 
de Dant- 
zic inquie- 
tce par le 
Czar. 
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& de la reduire à faire ce que le CZ# 
exigeoit d’elle ; 
Dès l’année précedente ce Prince 
avoit cherché à lui faire une querelle: 
Il avoit fuppofé que pendant tout Je 
tems de la guerre elle avoit donné une 
infinité de preuves de fa partial” 
pour la Suede, & oublié jafqu x 
refpeët dû aux têtes Couronnées 1 
avoient la guerre contre les sod 
Par grandeur d’ame, difoient les À a 
niftres du Czar, notre maitre mép 
fant les injures impuiffantes des Inte 
rieurs fe contente de vouloir ramen 
la Ville de Dantzic à fon devoir” 
Membre de la République de Polo 
gne, elle ne peut s'exempter fans 19 
gne, nae i art 
juftice de prendre le parti que tov" i 
Corps de la République a priss a 
concourir au foutien de fes Alliez fe 
de: rompre tout commerce avec" 


En conféquence le p 
avoit demandé que la Regence, Pag 
les intérêts communs de l'alliance ge 


; av 
Nord, rompit tout commerce " 


ennemis. 


a í 
la Suede, & sen declarat ouvel™,, 


ment l’'Ennemi€ par egies y 
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Quatre Armateurs.contre cette Cou- 
ronne, faute de quoi il la regarderoit 
Comme ennemie & agiroit contre elle 
en cette qualité. 

En vain la Régence pour arrêter 
les plaintes du Czar,avoit offert d'ar- 
Mer quatre frégattes & de les mettre 
€n: mer pour courir fur les Vaifleaux 
Suedois , ces offres ne furent point 
regardez comme. une fatisfaétion, Le 
Czar même n’infifta plus fur cet Ar- 
mement, d’abord, qu’il le vit confenti. 
C'étoit une fomme- d'argent qu'il 
Vouloit, & même il fit infinuer qu’il 
Ouhaitoit que cette fomme Jui fut 
Offerte volontairement. Ce fut pour 

ater cette forte. de fatisfaétion: que 
© Géneral, Czeremethow eut ordre 
entrer fur le territoire de Dantzig. 
one par le Confcil des Etats Géne- 
: Ux des Provinces-Unies Jes Magif- 
ras. chercherent à desabufer le Czar 
sé mauvaifes impreffions qu’il avoit 
ye gûës contre leur Ville. Is en 
ateng à- bout moyennant une; fom- 
® de cent cinquante mille -rifdales 
i fut payée , comptant .& une 
Omefle de fournir trois frégates aux 
Tome IV, G Mof- 


1717 


Somme 
d'argent 
qu’elle «it 
contrainte 
de jui 
payer. 
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Ambaff:- 


deur de la pha Phoiliski Aga, 


Porte 2 
Varlovie. 
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-Mofcóvites.™ Aces conditions: Je 


Czar fit:retirer' fes troupes & promit 
de neplus inquietter la Ville de Dant- 
zig. 
Dans ‘lafuppofition même que 14 
Ville! de Dantzigifav membre:de: 14 
Pologne, on regardaicette demarche 


‘des Mofcovites' comme ‘partant d'un 


fond d’avarice*& d'un’ efprit ‘qui n€ 


tefpiroit que la violence : Des Etran- 


gers'ne devoient pas: fe mêler des af- 
faires d'unPays qui-n'étoit -point de 
leur dépendance" C'en étoit afle 
pour faire:ouvrir les yeux à la Répu” 
blique dé Pologne &lui faire prévoi 
d’autres fuites. plus - facheufes Contr? 
fes” libertez. = Mais“ le fouvenir des 
Maux que les Polonois avoient ouf 
ferts', les forçoit à -fouffrir les’:plus 
criantes iñjuftices.:- Ils étoienti reduit 
à tourner les yeux fur ‘les’ befoinsdé 
leurs Provinces & a'travailler® pouf 
obténir la:retraite des Troupes Erran” 
gérés} 

Pendant qu’on prenoit ces mel 
res, on vit arrivera Varfovie Mufta” 
Ambafladeur 4 
la Porte Ottomane;. Augufte” ve 

| ét 
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Ctoit toujours à ‘Drefde eut la penfée 
y: donner audiénce à cet: Ambaff2- 
deur> ‘Mais! plufieurs Grands du 
Royaume ayant fait connoître que ce 
iniftre étant envoyé au Roi & à la 
République, il n'étoit nullement con- 
Venable: de lui- donner audience dans 
Un lieu qui’ éroir: étranger ; foit par 
Tapport à la’ perfonne: de Sa Majefté 
Comme Roi, foit par rapport à la 
épublique; Augufte fe détermina à 

> rendre au’Chateau de Reuflen , qui 
Cf fur les terres de Pologne , afin d’y 
“couter les propofitions de la Porte. 
, L’Ambafladeur Turc s'étant rendu 
& Reuffén' le 43 de Juin ; fut introduit 
même jour à l'audience du Roi à 
quisilupréfenta une lettre: du Sultan 
Sn Maître. Sa Hauteffevy declaroit 
que 'la*‘puerrequ’elle avoit avec l’Em- 
Pereur, paroiffant tendre à une paci- 
Cation’ prochaine, à la faveur de la 
€diation ‘des Ambafladeurs d’An- 
Blererre & de’ Hollande, & même 
vit Evoit)-befoin par l’entremife de 
a mbafdeur de France ; & que d’un 
tre: CÔtÉ ayant appellé à la Porte 
© Roi François Ragotzki, époufé 
Gz fes 


Le Roi lui 
donne ax- 
dience. 
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1718. fes interéts & reconnu la juftice de {es torent prifes par la Diéte Génerale de 1718. 
droits, Elle fe trouvoit obligée de fout: srodno, touchant les demandes du ’ 
nir le prétentions de ce Prince pour l€ ultan fon Maître, qu'il pouvoit s’af- 
remettre en grace avec l'Empereur & Urer qu’on protégeroic les Marchands 
pour lui faire reftituer fes Etats. El € Turquie qui viendroient négocier 
Je ajoutoit que comme il n’étoit pas a Pologne; mais que Sa Majeité & 
moins de l’interêt du Roi de Pologné a République avoient à fe plaindre 
de penfer dans une pareille conjonctu* €s infractions faites au Traité de 
re a faire inférer fes prétentions dans arlowits par les fortifications de 
le Traité qui alloit fe conclure & 4 ender, de Choczim & de quelques 
faire rétablir Ragotzki dans fes Eratsy | tres Places; & qu'on fouhaitoit 
Elle follicitoit Sa Majefté d’acceptéf nre qu’il fût inferé dans le nouveau 
la mediation qu’ Elle lui offroit pareil- Dé un Article, par lequel i! feroit 
lement, dans la perfuafion que fon équ¥ pple que les Fortifications de ces 
té naturelle lui fuggereroit aifemed! aces feroient rafées. 


les moyens de terminer heureufemeñf | } Cet Ambaffadeur n’attendit pas que 


cette Négociation. Cette Lettre ft | {edt deliberé fur les propofitions 
niffoit en demandant que de part & Ont il étoit chargé. Il partit pour n et rete. 
d'autre on veillat à la fureté des Maf | & A urquie prefque auffi-tor qu'il eut “é rar 
chands qui trafiquoient dans les deu# the admis à l'audience; mais il fut en menemer. 
Etats. aaa tems relevé par Ahlim Mehe- 
Reponfe Le Grand Chancelier de la Couro” À ét Envoyé du Grand Seigneur, qui 
firea fes ne répondit au nom du Roi que Sa Ma Sp premiere audience du Roi le 
jefté fouhaitoit que les Négociation Qu’: Août: jl -parut par fon Difcours 
de Paix entre ’Empereur & Sa Ha % n’étoit chargé que de la même 
tefle puffent avoir un heureux fuccés? | p Mmiffion dont fon Prédedefleur 
wElle auroit foin d’informer PAM toit acquitté à Reuffen. 
baffadeur Turc des réfolutions qui 1 Ugufte s’éroit rendu en Pologne 
roic G3 pour 


1718. 


Demandes 
awelle 
fait. 


Ficmminz 
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pout fe trouver à; lai Diéte de Grod- 
no. . L'ouverture s’en fit , le trol 
d'Oëtobre... Dès la:1prémiere féancé 
la plupart :des:-Deputez declarerent 
qu'ils étoient- chargezpar leurs. In’ 
ftruétions de faire; inftance avant tou 
tes chofes fur -le départ:des troupes 
Mofcovites , parce qu’ilrétoic contra!” 
re à la dignité: de-la République 
qu’il fe fit des déliberations., sant qué 
les Troupes) étrangeres . rcfteroiétll 
dans le Pays. Ils ajouterent qu’avañl 
toutes chofes il falloit) fairecune D& 
putation aw Roi pour lui demandé! 


$’il favoit quelque moyen pour rem” 
dier à ce mal. by 32% 
Tous les: autres: Deputez avoie® 
de pareilles Inftruétions: :ils jugére™ 
néanmoins: qu’on devoit commence, 
par l’Eleétion d'un: Maréchal;uce 4 


pafla à la pluralité des voix Apie 
quelques débats les faffrages: fe réd: 
rent en faveur du Comte, Zaw! 
za.» Mais on convint que lé pré 
mier article far lequelvone traiter 
feroit l'évacuation des troupes M? 
covites. fe 
On ne foupçonnoit plus: Avg? 4 
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dé vouloir que:les) Mofcoviresreftaf: 
fnt.dans le Royaume! Flemming:le 
Plus! défiant -del tous: cs: Minifires 
avoit pénetré i une: partic’ des , vaftes 
Projets que: formojent-ie Czar-ëc1le 
Ror de : Suede’, sien: négociant: leur 
aixa danso lIflei g Aland.” Ilvoyait 
è Czar fe ligueriavec fon- ancien En- 
mi, pour fe fendre maiire.de tout 
€ Nord: pour mettre le Chevalier: 
de Sr; Georges fils de Jacques LE fur 
CT hrône de la Grande:Bretagne , 
Pour. attaquer le Roi: d'Angleterre 
ans fes Etats de Hanover-êt fur-rout 
dans: es Duchez . de ‘Bréme “8 : de 
crden, :&: pour :forcerle ‘Roi de 
Bruffe à rendre tout ce qu’il avoit-pris 

Urles Suedois. 
“Flemming: avoit - foupgonné ‘que 
“tte ligue cachoit un -detféin formé 
€ remettre le Roi Staniflas aux pri- 
x avec len Roit Augatte. : I} men 
S XIl.demandoit hautement-à} Em- 
Pereur J'éxecution: da Traité d’ Alt- 
= anftad. Pour parer le-coup, il’cher- 
à aiao faire ‘enlever Jei Roi Staniflas 
Msle. Duchéde Déin Ponts & à Te 
G 4 faire 


1748, 


penetre les 
deffeins du 
Czar & du 
Rei de 
Suede, 


Outa plus quand'il apprit que Char- 


De quelle 
maniere il 
cherche à 
jes preve- 
nis. 


Le com- 
plot pour 
enlever le 
Roi Sta- 
niflas 
¢echoué, 
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faire conduireprifennier à Drefde- 
Un de ces François, qui quand la 
fortune leur tourne le dos dans leur 
Patrie, vont la chercher dans les Pays 
étrangers, fe chargea de l’entreprile. 
Son nom étoit: Seiflan. Il s’aflocié 
de trente Officiers. François , gens 
determinez & qui comme lui éroient 
au fervice du Roi Augufte : il £ 
rend dans le Duché de deux Ponts; 
difpofe fes hommes & s’aflure de {es 
relais. Mais le complot fut décou- 
vert la veille de Péxecution; deforté 
qu’il ne refta a Flemming que le re- 

ret d’avoir travaillé à faire éclattet 
f moderation & la génerofité du Rie 
val de fon maitre; car Staniflas at 
lieu de punir les Conjurez, fe con 
tenta de leur faire connoître leur fau- 
te & donna même à quelques-uns dé 
largent pour fe conduire. 

La difficulté n’étoit donc plus qué 
de trouver les moyens de faire. fortif 
les Mofcovites. Il eût été inutile 
de fe flatter de pouvoir rien obteni 
par les voies de douceur; & on re 
voyoit pas trop de fureté à recour! 


à une Déclaration de guerre. Le paie 
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ti que prit la Diéte fut de confulter le 1718. 


oi. Lorfque les Membres de la 
iéte furent admis à baifer la main 
de Sa Majefté, le Maréchal lui dê- 
Clara que la Chambre des Nonces ne 
Pouvoit continuer fes déliberations, 
Que préalablement on ne fût convenu 
€s moyens pour procurer cette for- 
le, A quoi le Grand Chancelier de 
à Couronne répondit : que le Roi 
Woit fait plufieurs inftances auprès 
U Czar, & follicité diverfes Cours 
© l'Europe pour le même fujet; & 
Que Sa Majefté étoit encore difpofée 
à concourir avec la République pour 
Parvenir à une fin fi défirable; 
We pour cet effer elle leur recom- 
Nandoit toute la diligence poftible , 
’nt par rapport à cette affaire, que 
ar rapport à celles fur lefquelles le 
91 fouhaitoit qu’on deliberat. Ces 
“tnieres. étoient au nombre de dix: 
- La confirmation & l'éxecution 
© tout ce qui avoit été refolu dans la 
‘thiere Diéte de Varfovie. 
- Le payement régulier des 
Upes, fuivant: le dernier regle- 
t. 


Gs 


To 
Men 


HI. 


La Diete 
conlulte 
le Roi. 


Reponfe 
qu'elle 1e- 
çoit. 
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LI. Le payement dés afrorages:dus 
aux Officiers del’ Armée. 

IV. L’érabliffement d’um: nouveau 
fonds pour’ la liquidation ide cës arré- 
rages , pour la -reparation: des forte 
refies fur les frontieres; pour Pentre- 
tien des Arfenaux, & de» }Aruillerie , 
pour le rachat d'Elbing & de;certai- 
nes tapifieriés engagées & apparte- 
nantes à Ja Couronne: ‘Enfin: pout 
rendre la- Viftule »& le Saan nayiga- 
bles , fur-tout: dans un endroit de da 
Prufle, où cette derniereriviere eft 
dangereufe, 

V. La reformation de’ plafieurs 
abus qui s’étoient introduits. 

Vi. -La-redüétion des efpeces d’ar* 
gent à leur valeur intrinféque ; la fup? 
preffion de la petite: monnoie de cui” 
vre ; la neceflité de battre: de nouvel“ 
les efpeces, & de travailler pour cet 
effet aux mines d'argent. qui font dans 
le Royaume. 

VII. La réparation des Magafins 

ublics. 

VIH. Laprohibition pour la fos 
tie des Jaines hors--du Royaume? 
& l'établiffement des Manufacture? 


f 


pou 
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pour: les, draps .&; autres étoffes. 
IX. Le. retablifement, des: biens 
appartenans.a la table Royale. 
X:-L'accommodement des:anciens 
differens,avec la Cour de Rome; tou- 
chant le droit de patronage. 
y De fon.cété le Primat propofa-di- 
vers autres points fur lesquels la Dié- 
te, avoit. à-deliberer. Il dit ;entre aur 
tres, qu’il faloit envoyer une .Dépu- 
tation à la Porte Ottomane pour y 
demander la demolition: de Choczim 
& l'éxecution-de fes promeffes ; qu’il 
falloit s’accommoder avec-la Cour de 
Proffe, au fujet du titre de Roi, fi 
quelqu’un venoit de {a part à, la Dié- 
te avec des propofitions failonnables; 
qu’on devoit confirmer les droits de 
la République- à l'égard de la -Cour- 
lande; qu'on devoir demander au Rot 
qu’il protegcâc:les Villes’ du Royau- 
me afin qu’il ne fit plus fait id'in- 
fraétions à leurs privileges; que quoi- 
que-le. Traité &-la derniere. Diére 
de Varfovie -duffént être regardez 
Comme la fource-du rétabliffement de 
da: Paix, cependant comme on n'y 
avoit pas: obfervé les: principales for- 
mali- 


1718. 


Pointspre- 
pofez à la 
Diéte pat 
le Primat. 
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malitez ufitées dansles Diétes , il éroit 
neceffaire de prendre des mefures dans 
celle-ci pour que la même chofe 
n’arrivat plus à l'avenir; que comme 
plufieurs Gentilshommes recevoient 
{ur leurs terres des gens qui n’etoient 
pas Catholiques , la Diéte devoit y 
remedier & regler qu'on pourfuivroit 
ceux qui feroient coupables à cet 
égard; qu’il convenoit de défendre 
par une loi publique les brigues qui 
{e faifoient dans l’Eleétion des Dépu- 
tez pour les Tribunaux & autres Ju- 
ges du Pays; & qu’on devoit pré- 
venir l'augmentation des Juifs, tant 


en ne recevant plus de Colonies de ces 
gens-là, qu’en empêchant l’augmen- 
tation des anciennes. 

Quelque importans que fuffent tous 
ces points, ils ne firent point perdre 
de vûé l’objet principal que s’étoit 


fait la Diéte. Le Primat lui-même 
declara qu'il falloit abfolument faire 
de nouvelles inftances pour procuret 
ja fortie des Rufliens ; qu'il falloit 
agir, foit par lettres, foit par = 
Ambaflade au Czar; & qu’en cas qu 


_ = - , n 
les repréfentations ne fuflent ne 
1 
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effet, on ne pouvoit s’empécher de 
prendre Ja rélolution de convoquer 
lArriere-Ban. Il fut aufi d’avis de 
Sadrefler en même tems aux Cours 
étrangeres pour les prier d’agir auprès 
du Czar à cet égard; & que pour 
mieux empêcher l'entrée d’un plus 
grand nombre de Mofcovites dans le 
Royaume > il falloit mieux veiller fur 


| $s frontieres qu’on n’avoit fait par le 
| Paffé. 


L’Evêque de Cujavie dit que fans 
Attendre la fin de la Diéte, ni la con- p 
Vocation de l’Arriere-Ban, on devoit 4 
fulement deputer quelqu'un vers le 

zar avec des Lettres des Etats de la 
République pour. lui demander : 
l Sil vouloit retirer Jes Troupes 
qu'il avoit introduites fur les terres de 
Pologne direétement contre les Trai- 
tez: II. S'il étoit dans l'intention de 
ister dans l’Alliance qu’il avoit avec 
à République, comme la République 
de fon côté étoit refolué d’y refter, Il 


` 


‘outa qu’il approuvoit qu’on envoyat 


| fuite une Ambaflade au Czar; mais 


Ne cette Ambaflade devoit avoir 
prin- 


1718. 


Propofi- 
tions de 


Evêque 
tes 
c Cujarie, 


Expres 
envoyé au 
Czar par 
fa Diéte. 
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principalement pour but: la meee 
tion dela Livonie, la Jaen ids 
du Czar à fes prétentions für la € 
lande, le maintiefñ des alliance’ 3 
payement de plufieurs millions f Hs 
avoit promis à la pais hra d 
reftitütión des Canons pris | 
Forterefle de Bialocerkieuw. ail 
Lies autres Evéques, les es 
féculiers 8 tous les ‘Nonces s € A 
conformez à ces avis, la Diéte: Ca 
là réfolution d'envoyer un ee ai 
Gzat } avee des lettres Par é hp 
elle’ deëlaroit 5 qué: fi 7 bi 
Czärienrie ne retiroit pas a hei? 
es'des terres de la Pologne, 1€ ea 
g la République “fe Fute á 
obligez : dé“tepouffer la force Pet i 
forcé- Comme’ cette A 
celle qui incérefloir le plus ‘ta op 
plufieurs-Nonces farent d'avis € 2i” 
pendre“ les déliberations jufqu r af 
tour de Express! d’autres VOU or 
qu’ati cas que la réponfe =~ 
darrivat pastatant- la fin me yet 
te," on fisat un jour ou les ie 
qui la compofoient fe rafem fou 


€ 
en 


€ 
0 


ah 
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fous le‘méme Marechal pour prendre 1718: 
Une rélolution finale. La demarche 
| Que fit le’ Nonce :d’Oczan décida : 
il protefta contre les deliberations que 
Von feroit, fe retira & ota ainfi’a la 
Diéte fon activité. 
Outre la réfolution de dépêcher un Points fur 
` 7 7 lefquels 
xpres au Czar, la Diére étoit cite prend 
Convenué de quelques autres points. de rlol- 
des principaux étoient: 1. La Ra ` 
tification du ‘Traité de Varfovie 
& de la Diéte qui.s’y étoit tenué 
ĉn- confequence: 2. La Convoca- 
tion de VArriere-Ban , fi le Roi le 
pero néceflaire-pour le bien-pu- 
lic + 3. Le renouvellément des af 
fürances de-la liberté pour donner fa 
“oix dans les Diétes tant génerales que 
Particulicres. 


i Dans une des premieres féances de Maines.. 
A Diére, le ‘Marechal’ avoit. declaré rince 
Que -le Roi ‘fe phignoit de certains 298% 
“Cours que le: Prince Dolgoronki 
Voit Stenus- én: prefence de diverlés 
Crfonnes ; que ces difcours tendoient 
* {mer de la mefintelligence & de la 
corde entre le Roi & les Etats 


de 


1718. 


Deputez 
nominez 
pour lui 
demander 
une Expli- 
cation. 


Le Roi 
lui refufe: 
audience. 
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de la République; & que Sa Mat 
jefté fouhaitoit que les Nonces en? 
voyaffent une Députation au Princes 
pour lui demander les raifons, qui 
l’avoient pu porter à tenir un pareil 
langage. Chacun fut d’avis de don’ 
ner cette fatisfaétion au Roi. Suf 
le champ on nomma fix Députez 5 
favoir deux de la Grande-Pologne + 
deux de la Petite-Pologne, deux 

Grand Duché de Lithuanie; & |? 
Roi ayant été prié par le Maréchal 
de la Diéte de nommer quelques Sê- 
nateurs qui fe mettroient à la tête dé 


la Députation, Sa Majefté nomm? 
le Prince Wifniowieski Palatin 
Cracovie, le Palatin de Kalifz, & Je 
Palatin de Trisk. 
Informé de cette Députation» ; 
Prince Dolgorouki crut devoir la pré 


Je 


venir. Jlfe rendit à la Cour le 10’ 
d'Oétobre & demanda une audien ¢ 
du Roi. Elle lui fut réfufée., C# 
pendant les Députez nommez pa 
Jui demander une explication fur Je 
difcours qu'il avoit tenus, Payan 
rencontré , lui propoférent d'entre 
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€n Conférence fur cette matiere. Il 
Y confentit; & il fur convenu que la 
Conférence fe tiendroit dans la Mai- 
fon des Jefuites. On s’y rendit; & 
les Députez demanderent au Prince 
qu'il voulût s'expliquer fur ce qu'il 
avoit dit devant plufieurs perfonnes; 
favoir : Que le Roi avoit deffein d'op- 
Primer la liberté de la République EF 
de faire entrer quarante mille Impé- 
aux dans le Royaume. 

. La réponfe du Prince ayant été 
qu'il n’avoit jamais dit, ni penfé que 
le Roi eût un pareil deflein, & que 
On intention n’avoit jamais été de 
Caufer aucune mefintelligence entre 
€ Roi & les Etats; les Députez 
Jouterent qu’il avoit invité chez lui 
Plufieurs perfonnes t& méme quelques- 
“ns de ceux qui étoient prefens , lors 
il avoit tenu ces difcours, EF que de 
Plus il avoit promis de leur révéler plue 


Fieurs autres chofes fur le même fujet. 


“ais le Prince nia qu’il eût invité 
Perfonne a fe rendre chez lui; Et 
wand un des Deputez voulut lui fou- 
Nir, qu'il Pavoit invité lui-mémez, 
Tome LP. H Eh! 


1718. 


Ses repone 
fes aux 
Députez: 


Demandes 
qu’il fait. 


Mort de 
Charles 
XII, 


114 Hisrorre DE Potocng 


Eh! comment cela féroit-il, res 

pliqua le Prince , je he vous con- 

Nois pas, & je né Vous aj jamais 
9 vů? ** Les Dépurez lui demandeé- 
rent enfuite de procurer la fortie dés 
Troupes Mofcovites ; mais il décla- 
ra que cette fortie ne dépendoit pas 
de lui & que c*étoit au Czar qu'il fal- 
loit s’adreffer. 

A fon tour le Prince detnanda que 
la République approuvat Ja Convén- 
tron que le Czar avoit faite avec Ja 
Ville de Dantzig & par laquelle cet’ 
te Ville s’étoit engagée d'armer trois 
Frégates pout courir fur les Vail 
feaux Suédois. Mais on lui fit en- 
rendre que Dantzig érant une Ville 
dépendante de la République, elle n’a- 
voit pů faire de convention à fon iñ- 
feu, & qu’ainfi on ne pouvoit ni He 
vouloit approuver. 

On oùblia aifément ces petits dé- 
meléz pour penfér à des chofes plus 
fériéèfes. La Mott de Charles XII. 
Roi de Suede frifoit changer toute la 
face dés affaires datis le Nord. ‘Ce 


Prinec qui à foh retour de Turquie 
s'étoit 
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V'étoit enfermé dans Stralfünd, Pavoit r718: 


défendue en pérfonne avec fa valeur 
Otdinairé , en étoit {orti fecretemenr 
fit ‘une petite Fregate deux jours 
ant que la Place capitulat, & étoir 
Tepaflé en Suede, où il avoit formé 
€ nouveaux projets. -Peu effrayé du 
danger de voir au premier jour les 
Motcovites, les Danois, les Prufliens 
Cs Saxoris, & les Anglois mêmes, faire 
defcente en Suede & inonder fes Pro- 
Vinces, il étoit en Norwege au mois 
€ Mars 17:6. à la tête de vingt mils 
© hommes & y avoit paffé au fil de 
épée plus de dix-mille Danois. La 
lette des vivres lobligea de retour- 
Ner en Suede, où refolu d’achetter la 
Paix du Czar à quelque prix que ce 
xt, il commença de négocier avec ce 
"ince une Ligue, qui tendoit à une 
foe plus grandes révolutions qui fe 
Nt jamais vues. La conquête de 
h: orwege en devoit étre le prelude. 
en arles pafla pour ia feconde fois 
to /18-au mois d’Oétobre: il comp- 
it la foumettre en fix mois de tems. 
“Sgté Ja rigueur de la failon, il en- 
H 2 treprié 
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treprit , le Siege de Friderikshalls 
où le r r. Decembre, .vifitant la tran” 
chée fur les neuf heures du foir, une 
balle qui pefoit à ce qu’on dit un 
demi-livre, Payant atteint à la temple 
droite, termina fes jours, & mit fin# 
toutes fes grandes entreprifes. 


Fin du Livre Septiéme. 
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Vee Sy » Pres la mort de Charles 1719. 

AAA E XI. Ulrique Eléono- situation 

as A JA re fa fœur, qui lui des affaires 
A fucceda , ne fongea ® 534 

Š RYS \ qu’à acheter la paix 
ESS aux conditions les 

Moins onereufes qu’elle pourroit ob- 

tenir. Celles qui avoient été conve- 

Nues dans l’ifle d’Ahland entre les 
lenipotentiaires de Suede & de 
ofcovie, ne pouvoient plus fubff- 

ter, Flatté de fes grandes idées 

H 3 Char- 
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1719. Charles avoit cedé au Czar Ja Livo- 
nie avec une ‘partie de Pingrie & de 

Ja Carelie. La ceflion de ces Provin- 

ces parut trop humiliante. La Rei- 

ne & fon Confeil, qui ne trouvoient 

pas dans l’Alliance du Czar tous les 
avantages que Charies s’en étoit pro- 

mis, refuferent d'acheter la paix à un 

LeCzar fi haut prix, La guerre recommen- 


saree ga entre les deux Nations; le Czar 


avec Au- fe propofa d’attaquer la Suede ayec 
tant de vigueur, qu’elle feroit obligée 
d'accepter les conditions qu’il vouloit 
lui impofer; & par unc fuite naturel- 
le de ce deffein 11 prit le parti de de- 


gute, 


meurer en Alliance avec le Roi Au- 
gufte, que deux jours auparavant .il 
cherchoit à detroner. 

Sa Lettre On ne connut point ce change” 

de ment par la lettre que ce Princ? 

no. donna à Exprès, que la Diéte de 
Grodno lui avoit dépéchés car cette 
Lettre étoit anterieure à la mort dé 
Charles XII. Ily declaroit à la verte 
té qu'il n’avoit Jaiflé fi long-tems {es 
troupes en Pologne, que parce que 1 
Ville de Dantzig n’avoit pas encore 


mis en mer les trois Fregattes qu’elle 
avoit 
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avoit promis de fournir : que néan- 1719. 
moins il ne prétendoit point s’oppo- 
fer à la demande du Roi & de la Ré- 
publique , ni donner lieu à aucune 
mefintelligence ; qu'au contraire il 
vouloit obferver religieufement les 
conventions qui avoient été faites 
avec la République & que pour en 
donner des preuves certaines, il en- 
voyoit desordres au Prince Dolgorou- 
ki, pour faire fortir incefflamment fes 
troupes du Royaume, le Roi ni la 
République. n'ayant plus befoin de 
ce fecours contre leurs ennemis. 
Mais on favoit que toutes ces pro- 
mefles ne tendoient qu'à amufer les 
Polonois. 

On fut reduit à feindre d'ignorer on gine 
tour ce que le Czar négocioit de con- de ne pas 
traire aux interéts du Roi & de la fes det- 
République de Pologne dans PIfle (is 
d'Ahjand. On ne fongea qu’à hater 
‘execution des ordres pour la fortie de 
es troupes. L’Evéque de Cujavie 
& un Miniftre d'Etat furent chargez 

agir auprès du Prince Dolgorouki, 
€ qui ils obtinrent la délivrance de 
Pordre du Czar au Géneral Mofcovi- 

H 4 te 


i719. 


Ordre du 
Czar pour 
la fortie 
de fes 
troupes. 


}! cherche 
a amuler 
Ices Polo- 
nois par 
de nouvel- 
les de- 
mandes, 
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te pour évacuer le Royaume.’ L’or- 
dre étoit conçu dans ces termes. 
Lorfque le préfent ordre vous aura 
été envoyé de notre part par le Prince 
Dolgorouki , notre Ambaffadeur Exe 
traordinaire EF Plénipotentiaire, qui 
Je trouve à la Cour du Roi de Pologne, 


E qui doit aufi vous écrire dans’ quil 


tems vous fortirez avec votre Divifions 
notre volonté eft que vous fuiviez nos of- 
dres fans aucun delai EF que vous faf- 
fiez obferver une exatte difcipline à vos 
troupes dans leur retraite, afin que les 
Peuples n’ayent aucun fujet de fe plain 
dre. Donné à St. Petersbourg le: 20 
Novembre 1718. 

Quelque precis que fuffent ces of” 
dres, ils n’en furent pas plus :ponc” 
tucllement éxécutez. Le Czar qui 
avoit fujer de croire qu’on avoit de” 
couvert une bonne partie de fes mê” 
nées, craignit que fi la Pologne éro 
une fois évacuée, Augufte ne fe ligu# 
à fon tour contre la Sucde. I] «cher 
cha à amufer les Polonois. Ii fit dé 
mander par le Prince Dolgorouki, qu 
la Ville de Dantzig lui fournit les 0 
fregates qu’elle lui avoit promifes 4 

P 
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pour embrouiller davantage les cho- 
les, il propofa une nomination pro- 
Vifionelle pour la fucceflion au Du- 
ché de! Courlande , nomination dé- 
ja convenué entre le Czar & le Roi 
de Pruffe. 

Le Roi ni la République ne pou- 
voient confentir , que la Ville de 
Dantzig. fournit les trois fregates de- 
mandées par le Czar, parce que dans 
les Traitez qu'on avoir faits avec ce 

rince , on ne s’étoit point engagé 
de fournir aucun armement naval, 
Mais feulement des fecours par terre; 
Outre que l’on favoit qu’il avoit déja 
tré des contributions extraordinaires 
de certe Ville: & quant à la Cour- 
ande, perfonne n’en pouvoit difpo- 
€r pendant la vie du Duc Ferdinand, 
*Ncore moins après fa mort, puifque 
Ce Duché devoit retourner à la Polo- 
SNe, en vertu d’une Conftitution fai- 
te en 1ÿ89. du confentement de la 
Nobleffe de Courlande. 

À peine avoit-on fait ces réponfes, 
Que Je Czar chercha une nouvelle dé- 
Ate... Il écrivit au Primat qu’il avoit 
“té informé, que le Roi étoit entré 

H 5 en 


Raifons 
qu’on 3 
de les 

rejetter. 


Autre dé-} 
faite du 
Czar. 
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1719. en alliance contre lui avec quelqué 


autres Puifflances; ce qui étoit con 
traire aux Traitez conclusentre la Mor 
covie & la Pologne. Il prioit le Primat 
de vouloir lui découvrir tout ce qui 
avoit été negocié par le Comte dé 
Flemming à la Cour Impériale, & ce 
pendant de tacher de difpofer le BA 
a faire enforte que cette alliance n'eu 
point lieu. Il écrivit aufli_au Rois 
qui s’éroit rendu en Saxe, où les prés 
paratifs du Mariage du Prince Electo 
ral avec l’Archiduchefe. fille. aint 
de l'Empereur Jofeph avoient ap” 


foit que s'il étoit entré en a 
avec l'Empereur &) le Roi 
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Grande-Bretagne, il ne l’avoit point 
fait pour rendre la Couronne de Po- 
logne Héréditaire dans fa famille, 
Comme. la Lettre en queftion Ping» 
Quoit, mais uniquement pour main- 
tenir le Royaume dans fes droits; & 
que le Comte Flemming n’avoit rien 
négocié à Vienne au préjudice du 
zar. 
Dans une audience qu’Augufte 
Onna au Prince Dolgorouki, il s’ex- 
Pliqua encore plus clairement. 1] 
dit que l’Envoyéde la République à la 
Orte n’avoit été chargé d’aucune au- 
tte Commiffion que d’acheter quel- 
Ques Chevaux Turcs & de ménager 
Une fureté pour le commerce, mais 
we s’il arrivoit qu'on lui demandât f 
p, olcovites étoient encore dans la 
„ogne y ils devoit dire la verité ; 
Pee ne s’en étoit point plaint a 
See des Tartares , quoique ce- 
mille DEC Kan cut fait offrir cent 
ins abres à la République contre 
q qui lui feroient le moindre tort; 
On avoit Communiqué par écrit 
ie du Czar toutes les 
Fences que l’on avoit cuës avec 
les 


ay 


1719. 


Et s’expli- 
que enco- 
te plus 
clairement 
dans une 
audience. 
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“719. les Puiffances étrangeres, quoique le 


Plaintes 


du Czar. mentce changement de langage: 


Czar eût tenu fort fecret tout ce qui 
avoit été negocié en France, & cé 
qui s’étoit paffé dans l’Ifle d’Ahland; 
gu’enfin comme il fouhaitoir de vivi? 
en bonne amitié avec le Czar, il érott 
difpofé à lever tour fujet de mécos* 
tentement, pourvû que le Czar éxé 
curât les Traitez, qu’il rendic 16 
Provinces enlevées à la Républiques 
qu’il renonçât à fes entreprifes fur 4 
Courlande, qu’il payât à la Républf 
que les millions qu'il lui avoit pro 
mis; qu’il fit retirer fes "Troupes de 
la Pologne, de la Lithuanie & de b 
Courlande; qu’il réparat les dom 
ges qu’elles avoient caufez & qu X 
reftituar à la Ville de Dantzig les fo 
mes qui lui avoient été extorquées p 
force. 


p 
Le 


Czar n’apprit pas tranquil 
< i € 
fit faire grand bruit à Varfovie. n 
Prince Dolgorouki eut ordre de 
moigner hautement que la Cour 4, 
Ruffe éroit mécontente du Rot Al 
ja République, & de déclarer qu’ 4 
Pologne feroit regardée come i 
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Principale caufe de la guerre que les 
urcs étoient à la veille de declarer 
aux Mofcovites. 

Ce n’étoit qu’une fauffe allarme , 
Occafionnée par quelques préparatifs 
de guerre que fembloit faire la Por- 
te. Mais le Czar profitoit de tout 
Pour faire voir que la Pologne lui 
donnoit des fujets d’inquiétude, & 
Qu'il ne pouvoit en fureté rappeller 
ls troupes. Ii eut pourtant bien-tôt 
Un motif réel de concevoir de Pom- 

rage. Depuis quelques mois le Gé- 
Neral Poniatowski négocioit au nom 
du Roi & de la République un Traité 
€ Paix à Stokholm; & les Articles 
Préliminaires qui commençoient à pa- 
Titre, n’étoient rien moins que favora- 
les au Czar. Ils n’avoient pas mé- 
Me été fort difficiles à régler; la 
fine de Suede, n’ayant pas les mê- 
Nes raifons que fon frere à pouffer fa 
Vengeance contre le Roi Augufte , 
“toit portée à traiter avec une Puiffan- 
fe de qui elle pouvoit fe promettre 

u fecours; ‘& Augufte qui ne de- 

pondoit qu’à être reconnu, y trou- 
Sit fon compte, 
Entre 


1719. 


Rufe à la- 
quelle il a 
recours, 


17 19. 
Prelimi- 
Naires de 
paix entre 
Ja Suede 
& la Po- 
gne. 
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Entre autres conditions le Géneral 
Poniatowski avoit ptopofé; I, uñ 
engagement reciproque pour unë 
fufpenfion d'armes, afin de parvenit 
entuite à une paix folide. HI. Que 
leurs Majeftez Polonoife & Suedoifé 
renonceroient reciproquement à toû” 
tes fortes de prétentions; à la chargé 
néanmoins que fi la Suede étoit obli- 
gée de ceder une partie des Provinces 
qu’elle avoit perdués , elle n’empe- 
cheroit pas que le Roi de Pologne 
n’en put obtenir une partie. JII. Que 
comme le Roi de Pologne s’appli- 
quoit uniquement a la confervarion 
de la liberté du Royaume de Pologn? 
& du Grand Duché de Lithuanie» 
la Reine de Suede qui avoit le mêm? 
interét à la confervation de cette ii 
berté, y contribueroit de fon cores 
& fe déclareroit contre tous ceux gu! 
entreprendroient d’y donner atteinte: 
IV. Que pour cet effet la Reine dé 
Suede ne reconnoitroit d'autre RO 
de Pologne qu’Augnfte H, Elcétevt 
de Saxe, & apres fon decès celui que $ 
République auroit élû legitimements 
promettant de ne plus foutenir 
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Comte Staniflas Lefzcyngski, contre 171% 


le Roi Augufte, qui par génerofité 
Vengapeoit de ne plus empêcher que 
la République pourviit à la fubfiftans 
te de ce Comte. V. Que leurs Mas 
Ieltez, s'engaperoient de s’en tenir à 
Ses conditions ,foit que les autres En- 
Tenis de la Suéde fiffent leur paix ou 
Non, 
, La Reine de Suede avoit confen- 
purement & fimplement à ces cinq 
Articles. Elle avoit pourtant ajouté 
U quatrieme: qu’en {a confidération , 
Augufte promettroit de ne point 
4 Ppofer à ce que le Roi Staniflas re- 
int fa vie durant, le nom & les hon- 
“tts de Roi, fans pouvoir néan- 
ras portér le nom ni les armes de 
ti ogne; que tous fes biens Héredi- 
tes lui feroient entiérement rendus ; 
thie de plus le Roi Augufte feroit 
, Otte que le Roi staniflas fat pour- 
ges une fubfiftance convenable; & 
fy Cet effet on lui donneroit une 


Re Pour toutes un million d’Ecus: 
Cndément elle demandoit que le 
| Augufte accordat une amniftie 


Arale à tous ceux qui avoient fei- 


vi 


128 HISTOIRE DE POLOGNE 


vile partidu Roi Staniflas, & qu'il 
leur fit reftituer les terres, biens 

charges qu’ils poffedoient avant les 
troubles : En troifiéme lieu elle re 
prefentoit que comme il n’y avoit pas 
d'apparence que Ces troubles puflent 
être terminez avant qu’on eat réduit 
dans de juftes bornés la trop grande 
Puiffance du Czar, laquelle étoit au y 
préjudiciable à la Pologne qu'à | 
Suede , leurs Majeftez Suedoife © 
Polonoife & les autres Puiffances qui 
y étoient intereffées, devoient concéf, 
ter les mefures convenables à ce der 
fein; & que le Roi Augufte promet” 


troit d'employer tout fon pouvoir ! 


pour engager la République à entréf 
dans les mêmes mefures. En quatrié 
me lieu elle ftipuloit que le Traité 
d'Oliva feroit confirmé dans tous € 
points. Enfin de part & d'autre, 
après que Ces articles eurent été com” 
venus, on fe promit le fecret yof 
fe referva d’en convenir plus particu’ 
lierement par un étroite alliance qu’ 
feroit concluë pour la fureté & 1% 
vantage des deux Royaumes, imme’ 
diatement après que cette Cone 
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tion auroit été fignée ou dans le mê- 
Me tems qu’on la figneroit. 

Ces Préliminaires de Paix & diver- 
fes autres affaires d’importance enga- 
gerent Augufte a fe rendre, vers la fin 

9 z ` m . 
de l’année, de Drefde à Variovie’, 
pour y tenit une Diéte Générale. Il 
y arriva le 26. de Decembre, & le 
p Pouverture de la Diéte fut faite. 

n y devoit deliberer fur quantité de 
Maticres intereffantes qui regardoient 
le dedans du Royaume; comme la li- 
Qüidation de ce qui étoit dû aux Ar- 
mées de Pologne & de Lithuanie, & 
tux Régimens qui avoient été con- 
ES la répartition des contribu- 

ions pour leur fubfiftance ; & les 
ommages caufez par le féjour des 
i ofcovites dans le Royaume & dans 
ar Duché. On y devoit aufli 
aie les demandes faites par le 
zar & par le Roi de Prufle tou- 
ss la fucceffion éventuelle du Du- 

a de Courlande; le Traité conclu 

ienne pa i 
NE p i K Comte Flemming 
tésde | ma & l'Empereur; les affai- 

ie ss Religion; & les prétentions 
aifon Palatine fur la princip2- 

Tome IV. I le 
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Diéte à 
Varlovie. 


Demandes 
du Grand 
Général. 


130 HISTOIRE DE POLOGNE 


le partie des biens de la Maifon de 
Radziwil. . Toutes ces matieres fu- 
rent agitées; mais lorfqu’il fut quef- 
tion de faire la jonétion des Nonces 
avec le Sénat pour prendre des réfo- 
lutions, cette jonétion ne fe fit qu’a 
condition de ne traiter d’aucune affai- 
re qu’aprés que celle du Comman- 
dement des Troupes auroit été re- 
glee. 

Le grand Géneral de la Couronne 
demandoit a étre rétabli dans tous les 
droits & prérogatives de fa Charges 
tant fur les TroupesPolonoifes que 
fur les Troupes Etrangéres. Il de- 
mandoit en conféquence la fuppref- 
fion de la Charge de. Géneraliflime 
des Troupes Etrangeres, créée en far 
veur du Comte “Flemming 5 Chat- 
ge nouvelle, difoit-il qui pouvolt 
tirer à de grandes confequences contre 
la liberré de la Nation, qui ne con- 
noit: point d’autres Commandans Cn 
Chef, que les Grands, & Petits Ge- 
néraux de Pologne & de Lithuanie, 
lors quel’ Armée.eft aflemblée, & les 
Palauns, chacun dans fon Palatinat, 
lors qu’elle neft pas en Campagne. fl 


fous AuGusre H. Liv. VIII: 131 
Il y avoit partage parmi la Noblef- 
fe par rapport à ce different. -Ceux 
qui étoient dans le parti du Grand 
Géneral difoient que dans les-occa- 
fions où le Royaume s’étoit trouvé 
en péril, les Rois >avoient fortifié 
leurs armées de Troupes Etrangéres; 
Mais que ces ‘Troupes avoient été 
Congediées-aufh-tôt que leur fervice 
Mavoit plus été néceflaire &-princi- 
Palement en tems de Paix ; que les 
Généraux Etrangers n’avoient pas été 
Indépendans, & qu’au contraire ils 
avoient été foumis au Grand-Géné- 
tal & même aux Palatins des Provin- 
Ces où ces Troupes fe trouvoient. 
Ceux qui étoient dans le Parti de 
4 Cour, foutenoient que les Rois 
Woient quelquefois donné le Com- 
mandement des-Troupes Etrangéres 
même celui des Troupes Natio- 
nales à des Etrangers ; qu’ils faifoient 
Commander en Chef les Froupes Po- 
noifes par ceux qu'ils jugeoient les 
Plus capables; que l’autorité des Gé- 
Reraux finiffoit en même tems que la 
guerre; qu’anciennement la Charge 
© Grand-Géneral n’étoit point con- 
| z nue 


1720. 


Partage 
d’opinions 
parmi la 
Noblefle. 


132 HISTOIRE DE POLOGNE 


1720. nuë & n’étoit point donnée à perpe- 
tuité; que par cette raifon elle n’é- 
toit point regardée comme une Char- 
ge de la Couronne, & ne donnoit 
point féance dans le Sénat; que Pau- 
torité dont le Grand Géneral jouif- 
foit ,n’étoit pas fi bien établie qu’elle 
n’eût reçû quelque diminution, puis- 
que dans la Diéte de 1653. elle avoit 
été partagée également avec celle’ du 
Petit-Géneral qui fut reduite l’année 
fuivante, comme elle l’a été depuis, à 
donner le Commandement dans Pab- 
fence du Grand Géneral; enfin que 
le pouvoir de cette Charge avoit été 
limité en diverfes occafions & qu'i 
pouvoit encore l’étre. 

Refolu- Ces differens fentimens furent fou- 
fat pule, tenus de part & d'autre avec beau- 
coup de’ chaleur; la réfolution qui fut 
prife à la pluralité des voix de faire 
rétablir le Grand Géneral ne ramena 
point les efprits, qui s’aigrirent au 
contraire de plus en plus par un inci- 
dent qui furvint le 3. de Fevrier. 
Comme le Grand Géneral revenoit 
du Palais, fon caroffe fe rencontra 


fous la Porte avec celui de Mr. Po- 
toski, 
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toski, Notaire de la Couronne, qui 1720. 
alloit au Palais. Le Capitaine des 
Gardes du Grand Géneral voulut fai- 

re retirer le cocher de Mr. Potoski, 

Ce dernier étant forti de fon Caroffe, 

tua d’un coup de fabre le Capitaine, 

bleffa cing hommes de fa fuite , & 

coupa le vifage du Caftelan de Cra- 

kovie. Cet incident influa d’autant 

plus fur le différent de la Diéte, que 

Mr. Potoski déclara , que ni lui, ni 

ceux de fa Maifon ne confentiroient 
jamais que le Grand Général obtint 
-ce qu’il demandoit. 

Ce fut inutilement que le Primat reprefen- 

& un grand nombre de Senateurs re- Pamat & 
préfenterent au Roi, que dans l'Etat des Sena- 
où fe trouvoient les affaires, il feroit +9 
ficheux que la Diéte fe féparât fans 

rien conclurre , & que pour éviter 

Cet inconvenient il devoit maintgnir 

le Grand-Maréchal dans fa prémiere 
autorité, Mais Augufte auli jaloux Bermeté, 
de la gloire de fon favori que de la $s 
fienne propre, répondit que le Com- 
mandement des ‘Troupes Etrangeres 
donné au Comte Flemming avoit été 
approuvé par le ‘Fraité de Varfovie, 


I3 
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1720. & qu’il ne pouvoit pas fouffrir qu’on 


fit à ce Comte l’injuftice de lui ôter 
une chofe qui lui avoit été accordée. 
Il offrit feulement de confentir que 
des Commiflaires du Senat & de la 
Noblefle travaillaffent a regler les 
pouvoirs du Grand-Marechal de la 
Couronne & ceux du Comte Flem- 
ming. 

Cette fermeté du Roi ne fervit 
qu’à roidir d’avantage le parti qui lui 
étoit oppofé. On refula d’entrer en 


aucun accommodement; les Nonces 
de Braclaw & de Rava s’oppoferent 


même à la propofition qui fut faite 
de travailler à d’autres affaires & de 
laiffer celle-là en fufpens; & comme 
le Maréchal voulut propofer d’autres 
articles, la plupart des Nonces protef- 
terent & fe retirerent. Quelques-uns 
alletent jufqu’a dire que puifque ceux 
qui devoient foutenir les intérêts de 
la Patric, les abandonnoient, il fal- 
loit employer les reffources que les 
loix leur donnoient en pareille occa 
fion & faire des Conféderations dans 
les Palatinats pour la défenfe com 
mune. 

On 
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On ne perdit point courage après 1720. 


la féparation de la Diéte: on chercha 
des temperamens pour terminer à Pa- 
miable ce différent. Mais ni les Sa- 
xons ni les Mofcovites n’éroient plus 
en Pologne, pour opprimer la Jiber- 
té. Ces derniers après des retarde- 
mens infinis s’éteient retirez. Quel- 
ques Sénateurs par complaifance pour 
le Roi portérent à la verité le Comte 


Négocia- 
tion, pour 
accommo ~ 
der Paftaire 
du Com- 
nrande- 
ment, 


Flemming à vifiter le Grand Géneral . 


de la Couronne, dans l’efperance que 
cette demarche l’engageroit à renon- 
cer au Commandement des Troupes 
Etrangeres. La tentative fut vaine. 
Le Grand Géneral dit que pour le 
bien de la paix il avoit confenti à l'é- 
tabliffement de la charge de Géneral 
des Troupes Etrangeres, dans le tems 
que le Royaume étoit agité de grands 
troubles; qu’il Pavoit fait a la priere 
du Roi & fur-ce-que dans l’état 
où étoient alors les affaires, il étoit 
néceffaire pour la fureté de la perfon- 
ne de Sa Majefté qu'il reftat un corps 
de Troupes Etrangeres & qu’elles fuf- 
fent commandées par un Officier de 
Confiance. Mais que comme ces rai- 

I 4 fons 


1720. 


Le Czar 
fait occu- 
per la 
Courlande 
par fes 
troupes. 


Ambaflade 
qui lui eft 
envoyée. 
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fons ne fubfiftoient plus ; que fa condef- 
cendance n’avoit pas été approuvée 
de la République, & qu’on lui repro- 
choit de ne pas foutenir les droits de 
fa charge, tout ce qu’il pouvoit fai- 
re, c’étoit de demeurer tranquille 
jufqu’à la prochaine Diéte où il fal- 
loit efperer que le Roi & la Répu- 

blique pourroient s’accorder. 
Si le Czar, comme on vient de le 
voir, avoit fait fortir fes troupes des 
terres de la République, leur retraite 
n’avoit pas delivré les Polonois de 
toute inquiétude. Elles étoient enco- 
re aux frontieres, & quelques-unes 
s’étoient comme emparées de la Cour- 
lande, Cette nouvelle entreprife oc- 
cafionna en partie l’Ambaffade (o- 
lemnelle, qu’on envoya à St. Peters- 
bourg. Le Palatin de Mazovie, qui 
en étoit le Chef, devoit faire des in- 
ftances pour que les Mofcovites éva- 
cuaffent la Courlande. Il étoit aufi 
chargé de demander la reftitution de 
la Livonie, le payement de quelques 
millions, & la ceffation des chicanes 
que les Mofcovites faifoient à la Vil 
le de Dantzig , de laquelle ils vouloienf 
exi” 
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éxiger une nouvelle fomme d'argent 
parce- qu’elle n’avoit pay fourni les 
trois fregates qu’on lui avoit deman- 
dées. Aux reponfes qui furent faites 
fur ces quatre articles , il étoit ailé de 
juger que le Czar ne vouloit fe relà- 
cher fur aucun. Les Commiflaires 
qu'il avoit nommez pour _conférer 
avec |’Ambafladeur Polonois, dirent 
que les Mofcovites n’étoient entrez 


dans la Courlande que pour maintenir 
les droits de la Ducheffe Douairierc ; 
que les Troupes qui étoient dans la 
Livonie y reftoient pour la fureté du 


Pays que les Polonois ne feroient pas 


en état de garder; qu’il faloit que la 
Ville de Dantzig éxecutat la conven- 


> tion qu’elle avoit faite avec les Ge- 


neraux Ruffiens; & que le Confeil 
des finances examineroit en quoi Con- 
fiftoit ce que la Ruffe devoit a laRé- 
publique , & ce que la République 
devoit à la Ruffe. Le Palatin de 
Mazovie retourna en Pologne avec 
cette reponfe , plus fatisfait des 
honneurs qu'il avoit reçus que du 
fuccès de fa Commiffion. 
. On s’attendoit d'examiner cette re- 
rs ponte 


1929. 


Reponfe 
des Com- 
miflaires 
Mofcovi- 
tes. 


L'affaire 
du Com- 
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1720. ponfe dans la Diéte Génerale que le dier ?Affemblée; ce qu’il ft & cha- 1720. 
mande- Roi avoit convoquée pour le 30. de cun fe retira. 
ment fe Septembre. Mais la plus grande par- Augufte fut d'autant plus mécon- 
tapis. tie des Nonces déclarerent dès Pen- tent de la rupture de cette Diéte, 
tree de la Diéte, que fuivant les In- que la plupart des Palatinats du 
ftractions qui leur avoient été don- Royaume menagoient de former une 
nées dans leurs Palatinats, ils ne pou- Conféderation pour retablir à quel- 
voient confentir qu’on traitat d’aucu- que prix que ce fût les Géneraux de 
ne affaire, ni même qu’on procedat Pologne & de Lithuanie dans leurs 
a l’Elcétion d’un nouveau Maréchal, anciens droits. Les Senateurs DE Accom- 
avant que le Grand-Géneral de la trouverent point d’autre remede pour ee 
Couronne cût été rétabli dans fa empêcher l'orage de groffir, que de nel, 
charge & que le Commandement des confeiller au Roi de contenter la Na- 
Troupes Etrangeres eut été ôté au tion. La neceffité le força de prendre 
Comte Flemming ; ce qui empê- | ce parti. Cependant pour qu’ilne parut 
cha qu’on ne pût mettre aucune ma- pas qu’il cedoit entierement, l'affaire 
tiere fur le tapis. L'ancien Maré- | furmifcen Négociation. Le Comtede 
chal fecondé de quelques Depurez | Flemming s’aboucha avec les Géne- 
leur reprefenta inutilement quec’étoit raux de la Couronne & de Lithuanie 
changer la forme du Gouvernement qui confentirent qu'il continuat à 
que d’entamer les deliberations avant commander les Troupes Etrangéres, 
que de proceder à PEle&tion d’un jufqu'à la prochaine Diéte Génerale, 
Marechal , il ne put rien gagner : à condition qu’il dependroit du Grand 
envain après diverfes inftances réité- Géneral de l'Armée de la Couronne, 
= rées dans plufieurs féances, il mena- & qu’au cas qu’il fortit du Royaume 
mfr j Gade mettre fin à la Diéte, fi on ne | le Grand Géneral pourroit difpofer 
Die.  VOUloit pas élire un nouveau Maré- du Commandement de fes troupes & 
cha]: on lui dit qu’il pouvoit congé |  préferer les Polonois pour les ns 
1er mili= 


? 


1720. 


Affaire de 
Dubno. 
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militaires. Cet accord provifionel 
fut figné par le Roi & par les deux 
Géneraux: après quoi ce Prince qui 
n’attendoit que la conclufion de cet- 
te affaire pour fe rendre en Saxe, fe 
mit en route vers la fin de Decembre, 

Ce Prince ne revint de Drefde que 
le 2. d'Avril; & que pour efluyer de 
nouveaux deplaifirs. La plupart des 
petites Diétes s’étoient feparées in- 
fruétueufement , tant à caufe d’une 
Commiffion qu’Augufte avoit en- 
voyée à Dubno, qu’à caufe du Com- 
mandement des Troupes Etrangeres 
qu’on ne vouloit pas laiffer entre les 
mains du Velt-Marechal Comte de 
Flemming. 

Dubno eft une fortereffe de Li- 
thuanie, & qui, à ce que la Cour pré- 
tendoit, devoit revenir à la Couronne 
après la mort du Prince Lubomirski 
Starofte de Sendomir. Augufte par 
le Confeil de fes Miniftres, avoit en- 
voyé à Dubno Je Palatin de Lublin 
& le Géneral Poniatowski pour en 
prendre pofleffion en fon nom. _Ces 
Commiflaires trouverent en arrivant 


que le Prince Sangusko, Mari de la 
Prin- 
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Princefle Lubomirski, Heritiére du 
Starofte de Sendomir s’étoit mis en 
poffeffion de cette Forterefle , qu'il 
éwoit dans la réfolution de s’y defen- 
dre jufqu’à la derniere extremité & 
que les peuples des environs étoient 
difpofez en fa faveur. C’en étoit 
trop pour qu’ils ofaffent rien entre- 
prendre. Ils retournerent a Varfovie 
& confeillerent au Roi d’éviter les 
fuites facheufes que pouvoit avoir cet- 
te entreprife, d'autant que la Noblefle 
du voifinage paroiffoit difpofée à mon- 
ter à cheval pour la deffenfe du Prince 
Sangusko. Mais Augufte ne confultant 
que fon honneur qu’il croyoit offen- 
fé, ordonna à quatre Regimens d’In- 
fanterie & à trois de Cavalerie de fe 
mettre en marche vers Dubno, avec 
quelque Artillerie & de déloger de 
cette Forterefle les gens du Prince 
qui s’y étoient retranchez. L’entre- 
mife de l’Evêque & du Palatin de 
Cracovie , du Palatin de Ma- 
zovie & du Grand Géneral de la 
Couronne arrêta pourtant l'effet de 
ces ordres. Augufte confentit que 
l'affaire fût reglée à l'amiable, La 

deci- 
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$721. decifion ne fut que provifionelle. Les 
Commiflaires adjugerent au Prince 
Sangusko la poffeflion de la Forteref- 
fe qui étoit en litige; enjoignant 
néanmoins en même tems au Prince 
de faire excufe au Roi & à fes Minif- 
tres & de remercier les Commiflaires 
de lavoir mis à l’abri des pourfuites 

du Tribunal. 
LeCom.  Augufte fut aufli contraint de fe 
made relâcher par rapport au Commande- 
Troupes ment des Troupes Etrangeres qu’il 
Etrangeres avoit conferé au Comte de Flem- 

partage. 2 

ming. Ce Commandement fut par- 
tagé entre le Prince Lubomirski & le 
Comte de.Denhoff : le premier fut 
chargé ede commander la~ Cavalerie 
& le fecond l’Infanterie. Mais com- 
me ce fur le Comte de Flemming lui 
même qui fit ce partage, il étoit al- 
fez vifible que le Commandement des 
Troupes Etrangeres étoit toujours à 
fa difpofition. Cependant le Grand 
Géneral de la Couronne ne fut pas 
plutôt informé de la demiffion du 
Comte de Fiemming qu’il defendit 
aux deux Lieutenans-Géneraux de 
tranfporter ce Commandement à au- 
cune 


sous AuGusrE II. Liv.VIII. 143 


Cune autre perfonne fans un ordre ex- 
près de fa part. 

Dans ces entrefaites Augufte tint à 
Varfovie un grand Confeil; mais 
quoiqu'il l’eût indiqué par une Let- 
tre qu’ilavoit écrite de Drefde, & qu’il 
eût invité les Sénateurs de s’y rendre, 
afin de prendre des mefures efficaces 
par rapport à la fituation aétuelle des 
affaires & aux fuites qui pourroient 
en réfulter, Vaffemblée fut peu 
nombreufe ; ce qui fut caufe qu’il 
ne s'y regla rien de bien effentiel. 
Deux jours: après il partit pour la 
Saxe. 

Depuis quelque tems les Turcs re- 
muoient fur la Frontiére, commet- 
toient de tems en tems des hoftilitez, 
obligeoient les Villages des ervirons 
de Choczim de leur fournir un grand 
nombre de travailleurs pour augmen- 
ter les fortifications de cette Pla» 
ce, & cependant prérendoient vou- 
loir maintenir la paix & la bonne in- 
telligence. Leur conduite qui repon- 
doit fi peu à ces affurances, obligea les 
Polonois d’en venir aux plaintes. Il 
y eut à ce fujet une Conference à 

Ca- 


1720 


Grand 
Confeil a 
Varfovie. 


21. Mai, 


Demélé 
avec les 
Turcs, 
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1721. Caminieck entre les Commiflaires; de 


la République & ceux de la Porte. 
L’Aga Ali Deputé du Bacha de 
Choczim y declara au Palatin de Po- 
dolie, que la République ne devoit 
prendre aucun ombrage des fortifica- 
tions que la Porte faifoit faire à Choc- 
zim; les Turcs, difoit-il y n’ayant 
d’autre deffein que de s’oppofer aux 
courfes des Tartares & de maintenir 
la tranquillité dans le Pays. Le Pa- 
latin répondit que les Turcs en forti- 
fiant Choczim, violoient le Traité 
de Carlowitz , fuivant lequel ils ne 
pouvoient avoir de Places fortes dans 
la Moldavie. L’Aga ne repondit que 
foiblement à ce reproche, & partit {ur 
le champ pour Choczim, fous prétex- 
te d’y aller rendre compte au Bacha 
du fuccès de la Conférence. Com- 
me il n’étoit pas aifé de juger quelle 

étoit l'intention des Turcs, le Rot 

prit le parti d’envoyer un Miniftre à 

Conftantinople & d'écrire à toutes 

les Puiffances qui avoient des Minif- 

tres à la Porte. I) les prioit de faire 
entendre au Grand Seigneur, que $! 


avoit quelques pretentions fur la Po” 
logne, 
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logne, le plus court moyen pour les 1724. 


régler étoit de nommer de part 
d'autre des Commiflaires chargez de 
plein- pouvoirs ; mais en attendant 
l'effet de ces lettres, il ne laiffa pas 
@ordonner que l'Armée de la Cou- 
ronne fe tint prête à marcher au pre- 
mier ordre, de faire pofter des trou- 
pes fur les frontieres, & de faire pour- 
voir Kaminieck & Godzum de tout 
ce qui eft néceffaire pour une bonne 
defenfe. 


Le Czar inquiettoit pareillement 1522. 
les Polonois. Quoiquece Prince Cut p, sye 
conclu fa paix avec la Suede, Ce qui le Czar 


devoit le difpenfer de tenir fur pied 
Un aufli grand nombre de troupes que 
parle’ paflé, il fongeoit à les aug- 
menter, & entretenoit toujours un 
corps confiderable -dans le Duché 
de Courlande & d’autres le long 
du Nieper & fur les Frontieres de 
l'Ukraine. Il avoit beau faire affu- 
rer la République qu’elle ne devoit 
prendre aucun ombrage de la marche 
de fes: Troupes vers les frontieres du 
Royaume, & promettre qu’il leur fe- 
Toit obferver une difcipline fi fevere, 

Tome IF. K que 
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1722.: Que les habitans n’auroient aucun firs Négociations & Von étoit d'autant 1722, 
jet de.fe plaindre, Toutes. ces belles Jus-porté à le croire que la Maïon 
paroles ne pouvoient calmer les-crairix Aioli fourniffoit plus: dün 
tes: ON. étoit fi-accourumé, à-jui voir exemple de pareilles entreprifes fur da 
faufler les promefles, qu’on sie pôux liberté des Peuples. Mais comme 
vou plus s’y fier: ‘d’ailleurs-commé Augufte négocia toujours cette affai 
on. commMengoit, à parler d’une nou re avec une extrême fecret; on fut 
velle Conféderation, on jugéoit que fouvent embarrafié pour decider s’il 
¢-<toit pour l'appuyer qu'il failoit!aps penfoit ‘réellement à- tranfmettre la 
procher. {es ‘Lroupes: En effer depuis Couronne à fes defcendans, ou fi les 


’ 1: à — . ` 4 pe 
l'Alliance qu’Augufte avoit/contrac= bruits gue Yon femoit a cet égard 


tee avec l'Empereur, il regnoit né t’avoiént d’autres fondemens que la 
celtaine  mesintelligence rire jes malice de fes ennemis, qui cherchoïent 

Cours de Pologne &, de Mofcoyié: gi à le rendre-odieox-à la Nation. ve 
cette. derniere ne contribuoit:pas-pew Quoiqu’il en: foit les troubles du Diéte in- 


à t i . b fruétueuie, 
4 entretenir la divifion entre; ‘le: Rob dédatis fomentéz par une: Puiffance 


f Sf FER tédoutable, faildient craindre que la 
méconien- la Le difpofition où | paroïfloit-iêtre: Diéteé Génetale:que le Roi avoit con- 
Ja Noblet- EN eblefe fon venirà-une Gonfés voquée pour le f: eect : 
x bruits qui er i caufée parades’ termineroit pas D net j 

cn: ent; quée-le:Rôi aú pendant à quelques diffentions pres, 
préjudice des privileges de la Nation} | Qui firént trainer’ lés affaires en Jon- 
travailloit fecrétement à rendreshé= | gueur & qui fireht échouer les prin- 
réditaire dans la Maifon de: Saxe 4x Cipales mäticres dds deliberations, les 
Succeflion au Thrône. de Ja Pologne: choles ty pafferent afez paifiblement, 
és yow oir méme que leCôtnte-dé GUdique fans aucun fruit. Le Com- 
Kinski. Miniftre=-de l'Empereur à tañidément des Troupes Etrangéres 
Varfovie fût chargé d'appuyer certe fut “encore la pierre’ d'achoppement. 
Né- Kz Les 


sous AucusTE Il. Liv.VIIL 149 


fat aucun gré d’un facrifice qui avoit 1722: 
tant tardé. Les efprits fe trouverent 

fi fort aigris le 16. de Novembre , que 

le Maréchal ne voyant aucune efpe- 

rance de concorde, congedia les Non- 

ces & mit fin à la Diéte. 

Ce caprice des Nonces fit que mn 

Commandement des Troupes Etran- dement 


: provifion- 
geres demeura encore entre les maids nq}, 
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1722. Les Nonces refuferent d’entrer en au- 
cune déliberation que cette affaire ne 
fût reglée. Augufte heureux jufque- 
là en tempéramens, crut trouver la 
même reflource dans cette occafion, 
en confentant que le Comte Flem- 
ming renongat au Commandement , 
à condition que les deux Grands Gé- 
neraux en feroient auffi exclus, & 


Plaintes 


des Grands 


Generaux. 


qu’il feroit conferé à quelque autre 
Seigneur Polonois. 

et expedient fournit aux Grands 
Géneraux une nouvelle matiere de 
plainte , du peu de confiance que le 
Roi témoignoit avoir en eux. Les 
Nonces entrant dans leurs interéts, fi- 
rent de fi grandes difficultez fur ce 
projet, que d’un jour à l’autre l’acti- 
vite de la Diére fe trouvoit fufpens 
dué , tantôt furun prétexte , tantôt 
fur un autre; de forte que le terme 
de fix femaines prefcrit par les loix 
pour la tenué des Diétes, étoit fur le 
point d’expirer. Laffez de certe rê- 
fiftance Augufte & fon Miniftre pri- 
rent enfin le parti de ceder. Flem- 
ming offrit de fe demettre abfolument 


du Commandement. Mais on ne av 
ut 


du Comte Flemming: il eut à ce 
fujet une Conférence avec les Grands 
Géneraux a qui il temoigna qu il n’a- 
voit jamais été éloigné de fe demet- 
tre de fa Charge de Géneralifime ; 
mais qu’il auroit voulu qu’on s’y fût 
pris d’une autre maniere pour avoir 
fa demiffion. Il ajouta qu'il étoit 
toujours dans la réfolution de s'en 
défaire, conformement à la Déclara- 
tion que le Roi en avoit donnée à la 
derniere Diéte & qu'il ne s’agifloit 
que de la maniere & du tems. Il fut 
convenu entre eux à cet égard que 
cette affaire comme toutes celles 
qui regardoient l’armée demeure- 
roient dans l'état où elles fe trou- 
voient. DA 
Comme la Nobleffe paroiffoit fou- 
K 3 haiter 
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£922. haiter que lon convyoquat une nou: impatiemment le peu de éomplaifance 19722; 
velle Diéte Génerale » le Roi -qui que fes fujets teroignoient ‘pour ce 
craignoit qu’il n’en .arrivat comme qu’il paroiffoit fouhaiter: Auth prit- 
aux Diétes précedentes, crut devoir ilbien-tôt le parti daller fe contoler 
Auparavant ufer de quelques précau~ ensaxe des difgraces qu’il trouvoit’en 

Exhosta- te Pologne. z Pr , 

tions i, — Ileghorta les Grands du Royaume Avant fon depart il diftribua’ les Moit du 

Roi, à faire enforte, Que Jes Nonces ne Charges ‘vacates 8e lés bénefices. "=a 
vinflent à cette Diéte que dans un ef. Ee Primat Zaluski entre autres étoit 
prit. d'union & dans la réfolution de mort dès le 3: d'Août-1721. Depuis 
s’y comporter fuivant les loix sat g ce'tems là cette premiere Dignite du 
donnant chacun fon fuffrage fuivant Royaume n’avoit point été remplie. 
fon rang & fuivant fes inftructions ; Ce fut le Comte Potocki, Eveque «. Janvier. 
“cue ceux qui auroient quelque chofe de Warmie qui y fut élevé. Le Roi L'Evêque 
à propofer ne le fiffent pas en menas en la Jui conférant lui dit: 3 Mr. joe 
gant d’abord de rompre les Conferen- 55 PEvêque de Warmie, je vous dé- 

ces, fi on ne fuivoit par leur opinion; 55 clare Primat du Royaume; il y a 

Que ceux qui auroient des, querelles » long-tems que je vous deftinois 

{e foumettroient au jugement du Se- » cette dignité; plufieurs raifons 

vat Enfin il ajouta que fi les exhor- s» men ont fait différer la Déclara- 

tations paternelles n’avoient aucun ef- » tion. Je fuis perfuadé que vous 

fet, il feroit obligé de prendre les 5» aurez foin de la Patrie; & je ne 

mefures convenables pour le bien | » veux pas que vous fafliez rien pour 

commun du Royaume. » moi, qui foit injufte & contre les 

_ Augufte étoit véritablement mot- 5 loix “. 

tifié du pey de fuccès de toutes les Durant fon féjour en Saxe Augufte 
peines qu’il fe donnoit pour le bien | tint avec plufiéurs Senateurs diverfes 
du Royaume. Il fopportoit fur-tout Conferences infruétueufes fur les affai- 

im” K 4 rés 
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1723. res de Pologne ; mais comme i! voyoit Ce refcrit préceda l’arrivée du Roi 1723. 
que plus ily donnoit de foins, plus el- à Varfovie, & ne produifit pas grand Degoût 
les s’embrouilloient. dans le Royau- | fruit. Les Sénateurs s’ennuyoient de $$ $e- 
me; parce que les Mécontens ne deliberer fans fuccès fur le bien pu- FE 
travaillojent de leur côté qu’à au- | blic, & de faire de vains efforts pour 
gmenter la divifion; il eut recours au l’affermiflement dé la tranquillité du 

Refcrit du Sénat, Il lui adrefla un Refcrit où il Royaume, 

Sea.  TEprefentoit: Que quoiqu'il eût fait Lorfqu’Augufte arriva, bien loin 16. Janv. 
fon poffble pour procurer le bien & de trouver dans les efprits toute la 1724. 
le repos du Royaume, tant-par une déference qu’il attendoit de fes exhor- 
régence pleine de douceur que par le tations & de fes menaces, il ne vit 
facrifice de plufeurs fommes confide- qu’un éloignement dans la plupart des 
rables qu’il avoit tirées.de fon Elec- Grands pour tout ce qu’il propoloit, 
torat ; Cependant il apprenoit avec & les divifions éclattoient parmi la 
douleur que plufieurs mal-intention- Nobleffe, & même parmi les Troupes, 
nez ne cefloient de fomenter des fac- Il crut que ces defordres pourroient 
tions dangereufes & entretenoient des étre arrétez par une Diéte, reffource 
correfpondances illicites , au grand naturelle tant pour le Roi ,que pour 
prejudice de la Couronne & de la le Peuple, dans un Etat tel que la 
République: ,, Et comme il impor- Pologne. Les Univerfaux furent 
s» te, ajoutoit-il, de prévenir à tems Publiez & pour qu’elle piit fe termi- 
pe les mauvaifes fuites quien pourroient ner plus heureufement que les préce- 

» Téfulter, Nous vous recommandons dentes, de concert avec le Primat & 
» fericufement de n’épargner ni foins, les Sénateurs, il travailla à terminer 
s, nipeines pour ramener les Mecon- à amiable l'affaire du Commande- 
» tens, afin que nous ne foyons pas ment des Troupes Etrangeres , de 
»ÿ contraints d'employer des moyens Crainte qu’elle ne devint encore un 
» plus efficaces , mais plus défagrea- obftacle aux déliberations des Nonces. 
» bles'é, Ce Kf En 


1724. 
Accom- 
modement 
de l’affaire 
du Com- 
mandec- 
ment, 
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En effet le premier d’O&obre 5 
qui étoit la veille de ouverture: dé la 
Diéte, le Rot ayant mandé le Grand 
Maréchal de la derniere Diéte, de- 
clara par la bouche du Grand-Ghan- 
celier du Royaume, en préfénice ile 
plufieurs Senateurs : ,, Que pour le 
» bien & la tranquillité de la Pa- 
» trie, il vouloit lever tous les 

obftacles qui avoient paru : leur 
» faire ‘quelque peine ~~ jufqu’a- 
» lors.  Enfuite le Comte de 
Flemming ayant pris la parole, dit: 
» Que les ordres du Roi étant pour 


» lui des Loix inviolables, il s’y fou- 


mettoit aveuglément : Que 54 
Majefté pourtant favoit qu’elle ne 
lui avoit pas donné le Commande- 
ment des Troupes Etrangeres 5 
mais que comme elle avoit ap- 
gen 
, prouvé pour le bien public Poffre 
que le Grand Géneral lui avoit fai- 
te de prendre ce Commandement» 
il n’avoit pas cru devoir Je refu- 
fer: Que chacun lui rendoit jufti- 
ce fur la maniere dont il s’étoit 
acquitté de cet emploi; & qué 
comme Sa Majefté re 


sous Aucusre II. Liv: VIII. rff 


préfentement qu’il le remit entre + 
les mains du Maréchal de la Dié- 
te, il y obéiffoit aufi en vie de 
procurer le bien public , comme 
il avoit cru le faire en acceptant : 
Qu’ainfi il remettoit au Marechal 
pat ordre de Sa. Majefté le pou- 
voir concernant l’Armée Etrange- 
re, afin qu’il le remit au Mare- 
chal de h:prochaine Diéte, ne 
s» doutant pas que lon ne prit toutes 
» les mefures: convenables , pour af- 
s furer le repos de la Patrie, tant au 
» dedans qu'au dehors. 5; Puis s’a- 
dreflant aux Seigneurs: qui étoient 
Prefens, il les fit reflouvenir qu’ils lui 
aveient promis de lui faire donner par 
a République des marques autenti- 
Ques de fa fatisfaétion , & qu’il ne 
ee pas qu’ils ne lui tinflent. pa- 
ole 


la Diéte s’étant faite avec les céremo- 
nies accoutumées, le Comte de Po- 
tocki. Réferendaire de la Couronne 
l frere du Primat fut élû Maréchal, 
` Propofa d’abord felon Vufage la 
Jonétion des Nonces aux Sénateurs 

pour 


14, 


Le 2. d'Oétobre, Pouverturé de Diéte de 
? y 
arlovicy 


5724. 


Nouvelles 
difficultés 
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pour aller complimenter le Roi, 
Mais quelques Nonces s’y oppoférent 
entre autres, parce que le defiftement 
du Comte de Flemming ne levoit pas 
toute la difficulté: Il s’agifloit enco- 


au fujer du de favoir a qui il devoit remettre le 


Comman- 
dement. 


Incident 
qui fur- 
vient. 


Commandement, & fi- c’étoit au 
Grand Géneral de la Couronne ou 
aux Nonces qu’il appartenoit de re- 
gler ce qui concernoit les Troupes. 
Le Maréchal eur: beau” reprefenter 
que le Roi lui avoit declaré qu’il ter- 
mineroit abfolument cette affaire & 
que les Nonces pouvoient s’affuret 
que les Géneraux feroient {atisfaits 
de la maniere dont elle feroit reglée: 
les débats ne cefferent point durant 
plufieurs féances. 

Des ordres que le Grand Géneral 
de l’ Armée de la Couronne donna de 
fon chef dans ces entrefaites aux Re- 
gimens par rapport au Commande- 
ment & dont le contenu étoit directe- 
ment oppofé aux Loix, cauferent 
une nouvelle difpute. La plupart des 
Nonces en furent fi irritez, qu'ils 
demanderent que le Grand Genera 


fût obligé de rendre raifon d’une Oa: 
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duite fi extraordinaire. 
uns foutinrent que ces ordres donnez 
fans la participation du Roi, étoient 
non feulement oppofez aux loix, 
mais bleffoient auffi Sa Majefté & la 
liberté, en ce que le Grand Géneral 
paroifloit vouloir s’arroger un pou- 


voir abfolu, independant du Roi & 


de la Republique. 3 
La crainte, que cette affaire, fi 
elle étoit pouflée plus loin & mife en 
deliberation, ne caulât de nouvelles 
divifions dans l’Affemblée , obligea 
quelques Nonces à prier le Marechal 
de limiter la feffion, dans l’efperance 
que cette difpute pourroit fe terminer 
Plus aifement en particulier. En ef- 
fet par les foins des Sénateurs & des 
Miniftres, on dreffa une convention 
qui pendant que les Nonces des deux 
Partis s’épuifoient à chercher recipro- 
Quement des preuves pour appuyer 
leur opinion, termina l'affaire à la fa- 
tisfaétion du Roi, en confervant 
autorité des Géneraux. Cette con- 
Vention contenué en huit articles 

Portoit. 

I. Qu'on ne pouvoir prouver = 
cs 


Quelques- 1724; 


Conven- 
tion qui 
termine 
Paffaire. 


T724; 
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les loix du Royaume:que les Troupes 
de la Couronne: & ‘du Grand: Duché 
de Lithuanié, ‘qui étoient foumifes à 
l'autorité unanime du:Roi-&- de la 
République ; fuflenc indifpenfable- 
ment obligées dé demeurer fous le 
Commandement des Grands Génc- 
FAUX: 

II. Que pour ce qui reparderoit le 
Confeil de guerre & les ordres “qu'il 
s’agiroit d'expedier pour toutes les 
‘Proupes' des deux Nations, ces 
deux choles dépendroientdes Grands 
Géneraux ;! excepté pout ‘ce qui 
concerneroit Jes Gardes: à "pied du 
Roi. 

III. Que‘quant à la Jaftice «des 
"Proupes ; le Commandant ‘du Régi- 
ment des Gardes continuéroit à l'é- 
xercer fuivanc les loix ‘militaires 5 
mais uniquement fur les Officiers fu- 
balternes : & que dans-les’ cas où 
l'honneur & la vie des Officiers Gé- 
neraux fe trotiveroient interéfléz, alt 
Hen d?affembier le Confeil de Guerre, 
Je jugement & approbation des 
Grands-Géneraux feroient expreéfie- 

nt requis, 
ment req IV. 
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1V..cQue ce feroit de Grand Géne- 1724, 


ral de: la Couronne ,.. qui donneroit au 
Régiment des Gardes du Corps Jes 
ordres néceflaires , fur: la requifition - 
du Roi’: pour querce: Régiment cht 
à obéir Sa Majefté. À 

ViQue les Cortimandans»de cha- 
que>-Régimént -feroierit tenus felon 
la comme de ‘faire rapport aux 
Grands: Géneraux «de! l’état où fe 
trouveroient les Régimens. 

VI. Qu’avant que d'exercer la ju 
tice militaire om ifformétoiv lés Gé- 
neraux! des cas où ele feroit réquife, 
Commecdn te: pratiqdoit dans toutes 
les Armées. 

VAL: Que: dans Ja» difpofition ide 
toutes! les charges Miliairesy:le Roi 
aroipégarda la recommandation des 
Grarids:Géneraux. 

VIH: Quele Roi féroit toujours 
informé: de l’état des ‘Troupes ‘dela 
Couronne & du GrandDuché de 

ithuanie; °& querce rapport feroit 
fait à Sa Majefté par les Grands Gé- 
Ueraux. 

Une autre affaire quioccupacon- 
iderablement la Diéte, ‘ce fut. célle 

de 
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de la Ville Thorn. Dés le mois de qui: faifirent Auteur du tumulte 1724. 
Juillet de cette année il étoit arrivé & le conduifirent au Corps de Gar- 
dans cette Ville un tumulte, dont les de. 
Nonces de la Diéte demandérent une Le lendemain les Etudians jaloux ses pro- 
fatisfaétion éclatante. Voici l’origine de leurs immunitez s’attrouperent , $% 
& le progrès de cette affaire. firent grand bruit de l'arrêt de leur 
origine de Le 16. de Juillet les Catholiques Camarade, demanderent qu’il fut mis 
Vaffaire de faifoient une Proceffion du St. Sacre- en liberté & impatiens de ce qu'on 
‘ment dans le Cimétiere de l’Eglife de differoit -à les fatisfaire , infultérent 
St. Jacques, Eglife occupée par des les Bourgeois qu'ils rencontrercnt. 
Religieufes de St. Benoit. Il y avoit La querelle commençant às'échauffer, 
hors du Cimetiere pluficurs jeunes la garde marcha, fe faifit du Chef de 
gens du voifinage & entre autres quel- cette feconde troupe qui étoit Polo- 
ques Enfans de Bourgeois Lutheriens nois & le conduifit en prifon. 
qui voyoient pafler la proceffion. Un A la follicitation du Principal du 
Ecolier des Jefuites leur dit de fe Collége des Jeluites, 1’Ecolier arrêté 
mettre à genoux & donna des foufflets le jour précedent fut relâché par Por- 
à quelques-uns fur ce qu'il ne le fai- dre du Préfident dela Ville. Mais 
foient pas. Après la proceflion la comme ce Magiftrat differoit de re- 
querelle recommenga: le méme Eco- mettre en libertéle nouveau Prifon- 
lier foutenu de quelques-uns de fes nier, jufqu’a ce qu’il en eùt conféré 
Camarades, maltraita des Enfans& des | avec le Reéteur du College; les 
valets de Lutheriens. Quelques Bour- Ecoliers fe raflemblent, pourfuivent 
geois ayant eu à cette occafion des pa” un Bourgeois Lutherien le fabre à 
roles avec les Ecoliers, ces derniers les la main; & comme il leur échappe, 
maltraiterent 4 coups de pierre & : ils s’attaquent à un Ecolier Allemand 
coups de bâtons. Ce délordre finit qui étoit en robe de chambre devant 
à Parrivée des Soldats de la Ville » porte de fa maifon, ils le trainent 
qui Tome IV. L par 


1724. 
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1724. par force jufqu’au College des Jefui- 


tes & l'y retiennent prionnier. Ils 
firent plus: ils fondirent le fabre à la 
main fur des perfonnes qui fe tenoient 
tranquillement devant leur College. 
Cet excès de fureur obligea le Préfi- 
dent de faire marcher contre eux des 
Soldats, qui les mirent en fuite. 
Dans la vûé de pacifier les chofes, 
le Préfident envoya un Sécretaire au 
Reéteur des Jefuites pour le prier de 
faire relâcher l’Ecolier Allemand’, -& 
cependant fit affembler les Bourgeois 
en cas qu’on en eût befoin pour main- 
tenir la tranquillité. La précaution 
étoit néceflaire; car tandis que le Se- 
cretaire conféroit avec le Reéteur ; 
qui refufoit de rendre l’Ecolier Alle- 
mand, avant qu’on eût mis le Polo- 
nois en liberté, les Ecoliers & la Po% 
pulace qui s'éroit affemblée devant le 
Collége en vinrent à de nouvelles 
violences: Les premiers ayant jetté 
des pierres par les fenêtres, furent af- 
faillis de la même maniere par les der- 
niers qui cafférent la plipart des vitres. 
La préfence du Secretaire, qui for- 


tit du Collége dans ces gia & 
'ar- 
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l’arrivée des Milices de la Ville arrë- 17243 


terent pour un tems la Populace ; mais 
les Ecoliers , des coupsde pierre en ê- 
tant venus aux coups de fufil, le Peuple 
irrité fe mit en devoir de forcer les 
portes du College. La nouvelle qui 
fat apportée par le Secretaire que | E- 
colier Allemand avoit été relache, ar- 
rêta encore la fureur de la Populaces 
Mais les Ecoliers du Collége conti- 
nuant à tirer, rien ne fut plus capa- 
ble de la retenir. Elle force les Mi- 
lices Bourgeoifes qui gardoient la 
porte du Collége, pénétre dans 
les appartemens, brife tout ce qui 
tombe fous fes mains, & va enluite 
allumer fur la place un grand feu, où 
elle jetta tous les meubles dont elle 
put fe faifir. 5 
Telle eft la relation que le Sénat 
de Thorn préfenta à la Cour Royale 
de Varlovie fous le titre de Sta- 
tus Caufe. 1l ne faut pas s'attén- 
dre qu'elle foit abfolument con- 
forme à celle que les Jeluites pu- 
bliérent : il y auroit au contraire 4 
s'étonner fi dans une pareille conjonc® 
ture les deux parties €toient d’accord, 
L Z Les 


Diverfité 
dés Rela- 
tions tou- 
chant cette 
affaire. 
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1724. Les Jefuites convenoient que leur 


Ecolier avoit commencé la querelle, 
non pourtant en donnant des foufflets 
au Speétateur de la Proceffion, mais 
enlui ôtant fimplement fon Chapeau. 
Ils difoient qu’aprés la Proceflion les 
Lutheriens avoient maltraité leur 
Ecolier dans le Cimetiere à coups de 
baton & que non feulement ils Pa- 
voient mis tout en fang; mais qu’ils 
Vavoient fait conduire en prifon; que 
fur le refus qu’on avoit fait de remet- 
tre en liberté leurs deux Camarades, 
juftement irritez d’un déni de jufti- 
ce, les Ecoliers avoient eonduit au 
Collége un Ecolier Lutherien, pour 
le garder jufqu’a ce que leurs Ca- 
marades euflent été relâchez; & 
qu’à peine le Secretaire de la Ville 
avoit été forti du Collége avec lEtu- 
diant Allemand, qu’on avoit donné 
le fignal pour forcer la maifon des 
Jefuites. 

Il feroit d’autant plus inutile de 
s’arréter à juger laquelle de ces deux 
Relations paroit la plus digne de 
foi, ou approche le plus de la vrai- 
femblance , que les particularitez 

qu'el- 
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qu’elles contiennent n’influérent pas 1724. 


beaucoup fur le jugement qui fut 
rendu. Une circonftance d’une autre 
nature, quoique démiée formellement 
par le Sénat de Thorn fixa les elprits 
des juges. A peine le ‘Tumulte de 
Thorn étoit-il appaifé, que les Jen tes. 
{uites remplirent toute la Pologne 
de leurs plaintes. Ils demanderent 
juftice du crime de Leze- Majefte di- 
vine & humaine, repréfenterent qu'on 
ne pouvoit employer de trop rigou- 
reux fupplices pour venger les abomi- 
nations qui avoient été commiles, & 
crioient par-tout qu’il falloit changer 
le Senat, & enlever aux Lutheriens 
leur tiglife & leur Collége. , On 
n’a pas épargné,difoienrsils, les Au- 
tels de la Confrairie de Marie: on 
s les a mis en piéces à coups de ha- 
» che: on a foulé aux pieds les ima- 
» ges des Saints: on les a percez de 
5 coups d'épée; quelques-unes ont 
„ été jettées dans un bucher allu- 
55 méenpleine rue. Entre ces 1ma- 
9) ges,ajoutoient-ils, étoit celle de la 
» Sainte Vierge; & dans le tems 
qu’elle étoit au milieu des flames, 

L 3 on 


3 
3 
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17 24.9) ON luiaadreffé ces paroles infultan- 


ce qu’el- 
les opé- 
rent. 


Commif- 
ffon en 

voyée fur 
les lieux, 


s tes: Pauvre Vierge! fors de cette 
s> flamme: delivre-toi toi-mêmes puis 
» que les Papiftes rappellent la libéra- 
a> trice des hommes . 

Ces clameurs remplirent d'indigna- 
tion des efprits aufli zélez pour Phon- 
neur de leur Religion, que le font 
ceux des Polonois.. Sans confulter fi 


l’accufation étoit véritable dans tou- 
tes fes circonftances, toute la Na- 
tion eft en mouvement: chacun de- 
mande une fatisfaétion éclatante; & 
comme on étoit à la veille d’une Dié- 
te Génerale, on charge les Nonces 


de faire traiter cette affaire avec tou” 
te la féverité poffible. On en fit le 
premier dès préliminaires de la Dié” 
te: les Nonces refuférent d’entrer c8 
aucune délibération, qu’on n’eût cu 
une fatisfaétion convenable à cet 
égard. ; 
Les cris de ces Nonces & les plain? 
tes des fefuites portérent la Cour 4 
envoyer une Commiffion fur les lieux 
pour informer du fait, à la diligenc£ 
du Procureur Géneral du Royaume. 


Les Commiflaires étoient les Evé 
que 
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ques de Cujavie & de Plotzko; les 
Palatins de Culm , de Marienbourg 
& de Pomerelle ; Jes Caftellans de 
Culm, de Gnefne & de Brzefc dans 
la Cujavie ; le Chambellan & le 
Chancelier de la Couronne; les Do- 
yens de Gnefne & de Varfovic; les 
Chanoines Humansky & Wenzyk 5 
les Chambellans de Varfovie & de 
Marienbourg ; les Secretaires d'I- 
nowladiflaw & de Culm & le Maré- 
chal de Livonie. , 
Tout le monde fut furpris de voir 
le fracas avec lequelon traitoit une af- 
faire, où bien loin de foupçonner 
qu’il fût queftion de crime de Leze- 
Majefté divine, on ne voyoit ni foule- 
vement contre le Roi ni contre la 
République: & où on croyoit qu’il 
s’agifloit fimplement d’un tumulte , 
dont le jugement appartenoit aux 
Magiftrats de la Ville, en qualite de 
Juges des affaires criminelles; & de- 
vant. qui en tout cas l'affaire devoit 
être renvoyée, comme on cn avoit 
ufé à l'égard d’une femblable aftaire 
arrivée à Dantzic en 1678. D'ailleurs 
fuppofé que la Ville eût été coupa- 
L 4 ble 


Surprife 
qu’elie 
caule, 
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1724. ble de quelque faute; les loix fonda» 


De quelle 
maniére 
elle fe 
conduit, 


mentales de la Pruflé vouloient qu’elle 
fût jugée par la Cour Souveraine de 
la Province & non par aucun Tribu- 
nal étranger. . 

Le 16. de Septembre fe fit l’ouver- 
ture de la Commiffion, & l’on enten- 
dit les temoins. Les Lutheriens ren- 


dirent cette juftice à l’Evêque de 
Plotzko, au Palatin de Culm & à un 
petit nombre d’autres Commiflaires , 
que tant qu’ils furent préfens les pro- 
cedures furent conduites avec une 
forte d'équité. Mais on prétend que 


quand ils furent retirez, l’ Evêque de - 


Cujavie & le Prince de Lubomirski, 
Ennemis jurez de la Ville de Thorny 
ne trouvant plus aucune, barriere qui 
put arrêter leur reffentiment, la Com- 
iniffion ne fut plus qu’une forte de 
brigandage, Les temoins préfentez 
par le Confeil furent reculez : on 
n’admettoit que ceux qui vouloient 
dépofer contre les Magiftrats & con- 
tre les Lutheriens ; gens de néant, 
gens fans aveu, tout étoit reçu à té- 
moigner contre une Ville qu’on vou- 
loit perdre. L’irrégularité de la pro” 
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cedure & la faufleté de ces depofi- 
tions parurent vifiblement lorfque les 
Commiflaires furent obligez de faire 
relâcher plufieurs perlonnes chargées 
par les témoins, & qui prouverent 
invinciblement qu’elles n’avoient pu 
avoir aucune part au tumulte. Le 
26. de Septembre il y avoit So. per- 
fonnes en prifon, & il ne s’en trouva 
plus que 66. quand les Commiffaires 

{e retirerent. : 
Chacun afpiroit en Pologne a la 
gloire de condamner une Ville Lu- 
therienne. La Cour Affefforiale de 
la Couronne prétendoit que l'affaire 
étoit de fa compétence: Les Nonces 
de la Diéte vouloient qu’on en Iaiffar 
la connoiffance à tous les Ordres du 
Royaume. On contenta les uns & 
les autres en joignant à la Cour affef- 
Oriale quarante Dépurez des Provin- 
Ces, quoique cette Cour ne foit ordi- 
nairement compofée que du Chance- 
ler du Royaume, du Vice-Chance- 
ler ,des Réferendaires, du Régent de 
a Couronne, du Protonotaire & de 

Quelques Secrétaires Royaux. 

omme il étoit à craindre que 
Ls 


Où l’affai= 
re eft por- 
tée. 


D’ Affaire 
eft buf 


CS quée, 
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les Puiflances Proteftantes ne sem” 
ployatient fortement en faveur d’une 
Ville dont ie Magiftrat éroit de leur 
Communion, on brufqua le procès; 
car dans moins de fix femaines le forr 
d’une Ville confidérable . de fon Gou- 
vernement, de ies Magitlrats, de fes 
Citoyens, de fa Religion, de {es Ji- 
beriez fut decidé par un jugement ir- 
revocable. Encore ne paroit-il pas 
qu’elle ait eu la liberté de fe défen- 
dre; du moins la fentence n’en dit-el- 
le rien. 


Teneur de Cette fentence condamnoit le Pré- 
ne fidenr Rofner & Je Vice-Préfident 


Zernick à avoir la téte tranchée, 
pour ne s’étre pas oppofez au tumul- 
te comme leur charge les y obligeoit: 
outre cela elle confifquoit tous les 
biens du Préfident, au profit de Ja 
Ville à condition qu’elle feroit tenue 
payer les dommages que les Jer 

s avoient foufferts. 
: Bourgrave Gerard Thomas x 
ice- Bourgrave Zimmerman, qui 
t] lement travailler à ap” 
paifer le tumulte, fuivant le devoir 
e kur Charge, étoient dépole2? 
décla” 
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déclarez incapables de poffeder ces 1724. 


charges & condamnez à demeurer 
dans les prifons de Thorn le premier 
pour fix mois & le fecond pour 
trois. 

Les nommez Heider, Mohaupr, 
Hertel , Jean Chriftople , Becker, 
Mertz, Vunch, & un autre devoient 
être décapitez , comme ayant caufé le 
defordre & ufé de violence dans le Ci- 
metiere , dans le Collége, dans les 
Claffles & dans la Chapellede la Con- 
frairie. 

Les nommez Karwis, Schultz, 
Hafft & Guttbrodt , qui outre les 
mêmes violences étoient accufez d’a- 
voir proferé des blafphémes & brûlé 
les images, étoient condamnez à avoir 
Prémierement la main coupée & en- 
fuite la tête tranchée; & à l'égard de 
Karwis il devoir être écarteié & les 
Quartiers jettez avec ies corps des trois 
autres Blafphémateurs fur un Bucher 
hors de la Ville, pour y êire réduits 
€n cendres. 

Le Confeiller Mefner & le Secretaire 

edmeyer devoient fe purger par fer- 
Ment; le premier qu'il n’avoit eu aucu- 
ne 
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1724, ne connoiflance du tumulte dans fon 


origine & qu’il n’avoit connu aucun 
moyen de l’appaifer , lors-qu’il fut ar- 
rivé dans fa maifon: le fecond de n’a- 
voir point jetté de pierres contre le 
College des Jetuites ; de n’avoir point 
excité le Peuple à en jetter; de n'a- 
voir contribué au tumulte, ni par {es 
actions ni par fes conieils. 

Grourock Officier de la Milice de 
la Ville & Silber Chef de Quartier 
avoient grace de la vie; mais ils 
étoient condamnez à demeurer l'un 
& Pautre prifonniers à la Tour du- 
rant un an & fix femaines, & à payer 
aux Jefuices, favoir le prémier cin- 


quante ducats d'amende & le fecond . 


cent ducats, pour avoir permis qu’on 
fic feu contre lẹ Collége des Jéfui- 
tés. 
Les autres accufez au nombre de 
quarante étoient condamnez à refter 
Prifonnicrs, les uns un an & fix femai- 
nes, d’autres trois mois & d’autres 
fix: tous étoient punis d’une amende 
de vingt-cing, de cinquante & mé” 
me de cent ducats; & il étoit dit 


que ces amendes feroignt employées 
ag 
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drefler une Colonne de marbre en 1724: 


Vhonneur de la Sainte Vierge dans le 
lieu où les images avoient été brû- 
lées, ou dans quelque autre endroit 
près du Collége. 

Afin de tenir déformais plus aifé- 
ment en bride Viniolence du Peuple 
Lutherien & pour prévenir de pareils 
attentats contre les Catholiques , il 
Ctoit ordonné qu’à Pavenir la moitié 
des Magiftrats de Thorn feroient Ca- 
tholiques; que la moitié des Soldats 
de la Ville & tous les Officiers fes 
Toient pareillement Catholiques. 

Par forme de réparation envers fa 
Mére de Dieu & pour l'avancement 
de la Foi Catholique, on adjugeoit 
aux Bernardins l’Eglife de Ste. Ma- 
He, comme en ayant été les derniers 
Poffeffeurs, avant qu’elle eût été oc- 
Cupée par les Lutheriens: les vafes, 
les ornemens d’Eghife & la Bibliothe- 
Que devoient être rendus à ces Peres 
Conformément à l'Inventaire qui en 
toit été fait, lors qu’on leur avoir en- 
evé ces chofes. On leur adjugeoit 
oh le Collége des Lutheriens, qui 

“trefois avoit été le Couvent de ces 

êtes, Les 


19724, 
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Les Ecrits imprimez contenant des 
expreffions piquantes & fatiriques 
contre la Religion Catholique, en+ 
femble les Hymnes compofées par le 
Miniftre Geret devoient être lacerez 
& brulez par la main du Bourreau. 
Les Miniftres Geret & Oloft qui 
n’avoient point comparu pour fe dé- 
fendre des accufations portées contre 
eux, étoient:déclarez nfames & ba- 
nis du Royaume, Et quant à l’Im- 
primerie de Thorn, il étoit défendu 
de mettre à Pavenir aucun ouvrage 
{ous preffe fans la permiffion de PE- 
vêque & fans l'approbation des Cen 
feurs qui feroient établis pour cet ef- 
fet. 

Sous prétexte que la diverfité dés 
Ecoliers Catholiques & Non-Con- 
formiftes caufoit des troubles & des 
querelles dans la Ville; pour les pré- 
venir il étoit reglé qu'il n’y auroit 
plus dans la Ville que l'Ecole des Ca’ 
tholiques ; permis cependant au% 
Non-Conformiftes d'établir leur 
‘Academie dans un lieu hors de 14 
Ville. f 


Un Marchand étoit condamné pet 


yn 
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Une amende de cent écus ,s’il ne fai- 1724, 
foit au plûtôt revenir le: nommé 
Heyder qu'il avoit envoyé dans le 
Brandebourg depuis que ic Pere de 
ce jeune homme s’étoit declaré Cay 
tholique Romain. 
Pour l’éxecution de cette fentence, 
on nommoit des Commiflaircs, à qui 
l’on ordonnoit de la faire éxecuter 
fans aucun delai & de fe munis pour cet 
effet des troupes néceflaires ; & en 
Cas d’oppofition de la part des Habi- 
tans, la Ville de ‘Thorn devoit ens 
Courir Je crime de Léze- Majette. 
` Tandis que Ja Cour Aficfioviale ce quife 
Ctoit occupée à drefler cette ientence, fer 
les debats par rapport au Comman- res 
c ans 
dément des Troupes Exrangeres con- done 
fumoient inutilement -leés téances de 
a Diéte: On s'y voyoit à la veille de 
© féparer fans aucune Conclufion ; 
Ors que tout d’un coup ‘les ciprits fe 
Feunirent & convinrent dé l'accord 
Ont il a été parlé plus haut: 
y mere 
avoi 7 qoon Aars p ici cy la lentence 
Oir beaucoup contribué dans la vue de Thor. 
Que la fentence pat étre inferée dans 
la 
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1724, la Conclufion de la Diéte, afin de la 
rendre irrevocable. Ils eurent ce 
qu’ils fouhaitoient : la Diéte pronon- 
ga que le decret émané du Tribu- 
nal affefforial contre les Magiftrats de 
la Ville de Thorn, les feditieux & 
Auteurs du Tumulte, feroit éxecuté 
fans delai dans toutes fes claufes & fe- 
lon fa teneur: elle enjoignoit expref- 
fement aux Géneraux de la Couron- 
ne de préter main forte aux Com- 
miflaires & de fournir autant de trou- 
pes qu’il en feroit befoin. 
Les Mi- La Diéte meut pas plütôt approu- 
ae vé cette fentence qu’on fe mit en de- 
intercedemt voir de Yéxecuter, En-vain les Mi- 
pour cette niftres de l'Empereur , du Czar & 
Ville © du Roi de Pruffe concoururent à de- 

mander que l’éxecution fur furfife & 

l'affaire éxaminée de nouveau; leurs 


reprefentations ne fervirent de rien. 


Le parti étoit pris de porter un rude 
coup à la Réligion Lurhérienne. 
Sans perdre de tems, Aide de Camp 
du Prince Lubomirski fe met en rou- 
te & arrive à Thorn en vingt fix 
heures. Il entra dans la Ville efcor- 


té de cent cinquante Dragons & fui” 
vi 
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vi de quelque Cavalerie Polonoife. Le 1724. 
refte des T'roupes, au nombre de trois 

mille hommes, fut mis cn quartier dans 

les Villages voifins. 

Les requêtes que firent drefler le Diverfes 
Sénat, le Préfident, le Vice-Préfi- fars fruit 
dent, & quelques autres perlonnes, 
foit au Roi, foit aux Commiffaires, 
n’curent pas plus d’effet que les folli- 
citations des Puifflances Etrangeres : 
au- contraire elles firent avancer de 
huit jours l’éxécution de la fentence 
qui avoit été fixée au 1¢.de Decem- 
bre: Le 7. de ce mois à g. heu- Ezecation 
res du matin, le Capitaine Zweiman de lafen 
à la tête de fo. hommes alla prendre 
le Préfident Roefner & le mena dans 
la Cour intérieure de la Maifon de 
Ville, où il eut la tête tranchée. Trois 
ou quatre heures après les autres con- 
damnez fubirent les divers fupplices 
portez. par la fentence, & à la honte 
des Commiffaires, ces diverfes éxécu- 
tions furent accompagnées de circon- 
ftances barbares, & ot la pudeur & 
l'humanité furent- également vio- 
lées, 

Il n’y eut que le Vice-Préfident Le Vice- 

Tome IP. M Em ri 


1724, 


obtient fa 
grace. 


Le Nonce 
du Pape 
intercéde 
en faveur 
des Con- 
damnez. 
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Zernich, qui après avoir obteñu une 
furféance de Péxecution, obtint ens 
fuite fa grace. Dans les lettres que le 
Roi fit expédier a ce fujet, ce Prince 
temoignoit qu’il aufoit fort fouhairé 
que les conjonétures euffent permis de 
ne pas prononcer-contre la Ville'de 
Thorn une fentence fi rigoureufe , ou 
du moins d’en adoucir l’éxécutioni: 
On fait effeétivement que Sa Majefté 
étoit fort portée à fignaler fa cleinen: 
ce dans cette occafion’, mais qu’on 
ne lui en laiffa pas la liberté. 

Le Nonce da Pape avoit fouhai: 
té véritablement que l’on pourvût paf 
une fentence à la ‘confervation des 
droits des Catholiques & aux abus 
qui fe commettoiént ; mais il avoit 
démandé qu’on ufat de clémence en- 
vers les Coupables & qu’on né ré: 
pandit point de fang: Le* Grand 
Chancelier à qui il s’en étoit expliqué 
& qui fouhaitoit la même chofe, lui 
dit franchement , qu’il étoit le feul 
qui put fauver la vie de tant de Mal- 
heureux, ajoutant même que la 
chofe étoit facile & qu’il n’avoit qu’à 
écrire aux Jefuites de Thorn, = : 

‘Jeu 
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leur’ mander de ne point confirmer 
Yacculation par ferment, & que cet- 
te bonne œuvre étoit digne de fon 
caraétere & du leur. Le Nonce fui= 
vit ce Conieil, écrivit fa lettre & eut 
foiti de ne point l'envoyer , que le 
Grand Chancelier ne Peut approuvée 
& ne l’eût inftruit des précautions 
néceflaires pour que les Jefuites ne ja 
réçuflent pas trop tard. 


1724: 


Ele arriva à tems & l’on avoit lieu On fe jouë 
d’efperer qu’elle auroit fon effet, fur: 4 hi. 


tout lors que les Commiffaires ayant 
demandé au Reéteur des Jefuites s’il 
étoit prét à faire le ferment porté par 
le Decret, on entendit ce Pere ré- 
Pondre qu’un Kéligieux n’éroit pas 
alteré” de fang humain ; Religiofum 
non fitire Sanguinem. L’Exécution 
alloit être fufpenduë par ce défaut de 
ferment } mais le‘ rufé Reéteur fut 
Parer lé coup: il fit figne à un Frere 
efuite: de fe mettre à genoux & de 
firele ferment pour lui. Ainf fut 
Joué le Nonce; ainfi fut éludée la 
loi qui défend aux Eccléfiaftiques 
€ ‘Jurer pour des €xecutions à 


Mort. 
M 2 Mais 
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17245 Mais en fuppofant même la juftice 
Nulle pru- de la fentence & une Proportion en- 
dence dans tre le crime & la peine, il n’y avoit 
Exeauion, Nulle prudence à en venir à une éxe- 
cution fi fanglante, ni à la faire avec 
tant de précipitation. C’étoit une 
affaire de Religion. I étoit à crain- 
dre. par conféquent que Ics Princes 
& les Etats Proteftans ne fe laiflaffent 
pas braver impunément, & ne cher- 
chaffent à venger une fi grande quan- 
tité de viétimes. 

I] femble que la Diéte avoit prevü 
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Ce qu’on avoit prévû arriva. Le 1924: 
Roi de Pruffe fonne le tofin: Toutes plaintes 
les Puiffances Proteftantes prennent bee 
Vallarme. Elles publient hautement refanes 
que le Traité d’Oliva avoit été violé: 
elles fe plaignent du mépris que la 
Nation Polonoife témoigne pour leur 
interceflion : elles demandent le re- 
dreflement des griefs des Proteftans 
en Pologne , entre autres la reftitu- 
tion des Priviléges Ecclefiaftiques & 
Civils dont la Ville de Thorn avoit 
été privée: Enfin elles fomment tou- 
tes les Puiffances garantes du Traité 


La Diéte 
prévoit le 


pail 1€ peril, qu’elle s’étoit dererminée à 


en courir les rifques,& que ce fut ce qui 


occafionna le premier & le fecond ar- 
ticle de la Conftitution qui fut faite 
avant fa {éparation. Ces deux arti- 
cles portoient, qu’afin que toute la 
terre put connoitre quela République 
défiroit entretenir une paix parfaite 
avec toutes les Puiffances voifines & 
fe tenir néanmoins en état de repouf- 
fer les dangers qui pourroient furve- 
nir, le Roi fe refervoit du confente- 
ment de tous les Etats une Convoca- 
tion Génerale , tant de la Nobieflé 


de Pologne, que de celle de Libya: 
c 


@Oliva de remplir leurs engagemens, 
linfraétion ne pouvant être ni diffi- 
mulée, ni exculée, 

[l n’y eut pas jufqu’au Czar, qui 
offrit de concourir avec les Puiffances 
Proteftantes , non feulement par fes 
Confcils, mais encore par fes armes, 
Sil étoit neceffaire au maintien du 
Traité d'Oliva & des Libertez des 
Diffidens ou Non-Conformiftes. Ce 

rince étoit plus en état que perfon- 
he de faire repentir les Polonois de 
Cur précipitation: D'ailleurs il étoit 
agri contre eux à caufe des violences 

M 3 qu'ils 


172$. 
Le Czar 
fe joint 
elles. 
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1925. qu’ils avoient exercées contre des 
Grecs qui habitent fur quelques terres 
de la République; outre qu’il ma- 
Voit vu qu'avec peineune fauffe inter- 
prétation que les Polonois avoient 
donnée a l’article de la Religion dans 
le Traité conclu en 1716. par fa mé- 
diation entre le Roi Augufte & les 

Mort de ce Contéderez. Mais une mort impré- 

Piace yué ayant emporté le Czar, le Parti 

Proreitant perdit l'appui qu'il s’étoit 

flatté de trouver dans les forces re- 
doutables de ce Prince. 

Demandes Cependant les Puiffances intereffées 

fies Puif au maintien du Traité d'Oliva éroient 

rmes puiflamment follicitées à demander 

Tome Taillon de Vinfraétion de ce Trai- 

té; à affurer la vengeance des maux 

que la Ville de Thorn avoit fouf- 

ferts; a faire annuller la fentence du 

Jugement affefforial de Varlovies à 

prendre des mefures efficaces pour fai- 

TC renvoyer le procès pardevant un 

Tribunal équitable & impartial, afin 

que l’cffufion du fang innocent fut 

vengée, la fureré du repos public 

affermic, & les droits & privilege des 

ro“ 


3. Fevrier, 
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Proteftans rétablis conformément aux 1729, 
Traitez publics. 

‘Les Lettres pleuvoient de tous Cô- pigicane 
tez. La difficulté étoit d’y repon: io vies 
dre. Il falloit juftifier la rigueur éger: °°" 
cée contre les Habitans de Thorn, fai- 
re voir que la fentence étoit fondée 
fur la juftice & qu’elle ne violoit point 
le Traité d'Oliva. C’étoit là Pem- 
barras. Augufte s’en tira par un 
voyage de Saxe: Il laïfla au Primat 
& aux Senatcurs le foin de deméler 
la fufée. Ceux-ci par contre-coup 
cflayerent plufeurs fois de renvoyer 
cette affaire odieufe au Roi, le priant 
de vouloir la terminer par un Sena- 
tus- Confilium. Mais comme on en 
vint enfin à parler de guerre, & que 
quelques Puiffances Proteftantes com- 
mençoient à regarder la Pologne en- 
tiere comme une viétime qu’il faloir 
facrifier aux Martyrs de Thorn & à 
la fureté de la Religion Proteftante, 
le Primat & les Grands de Pologne 
fe roidirent. Ils deciarerent que le 
Traité d'Oliva: leur étoit connu, 

Mais qu'ils favoient aufli qu'on n'y 
trouveroit rien qui tendit à défendre 
M 4 la 
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172$. la punition des Rebelles, des Impies 


ni eft 
rejctié. 


& des Profanateurs de l’Eglife de 
Dieu & de fes Saints, & que la feule 
réponie qu'ils pouvoient donner, c'é- 
toit que les Proteftans appriffent à 
être plus circonfpeéts à Pavenir, 
Quant aux menaces d’hoftilitez, ils te- 
moignerent s’en embarrafler peu, per- 
fuadez que le Ciel les affifteroit dans 
la defenfe de fon honneur & qu’il bé- 
niroit leurs armes, 

Au milieu de ces bruits de guerre, 
on reçut des dépeches de la Cour de 
Vienne, qui offroit fa mediation, & 
demandoit qu’on tint un Congrés a 
Dantzig ou à Breflau, afin de préve- 
nir les fuites facheufes que pouvoit 
avoir un demélé de Religion.: Au- 
gufte lui même écrivit de Drefde , 
pour engager le Grands de Pologne à 
ne pas rejetter ces propofitions d’ac- 
commodement. Mais un grand nom- 
bre de Senareurs & les Chefs de la 
Commiffion de Thorn ne crurent pas 
devoir ac¢epter une Mediation Etran- 
gere fur un point domeftique. Ils 
répondirent que tout ce qu'ils pou- 
voient faire ‘pour complaire rs 

a" 
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Majefté c’étoit de traiter l'affaire 172$. 


dans la prochaine Diéte. Bien-tôt 
même ils regarderent cette efpece de 
complaifance , comme deshonorante 
pour la Nation: ils proteftérent qu’ils 
ne fouffriroient point que la Diéte en 
prit connoiflance & s’engagérent de 
facrifier leurs vies & leurs biens pour 
foutenir l'affaire de Thorn. 


Telle étoit ia dilpofition des ef- 11. 0&0 
prits , lorfque le Roi retourna de ™e 


Drefde à Varfovie. Le Primat me- 
nagoit de faire fermer & fceller de 
fon autorité toutes les Eglifes des Pro- 
teftans, de faire emprifonner les Mi- 
niftres & parloit de convoquer la 

obleffe, afin de fe mettre en état 


de repouffer les hoftilitez » dont on 
toit menacé. 


Ci Hap Déclaration que fit dans CES Menaces 
irconftances le Miniftre de Empe- de Em 
teur, déconcerta le Primat & les Sés 2 


HE & fit efperer qu’ils modére. 
nt un peu leur zéle. Cette Dé- 
claration portoit que l'Empereur 
pat pour la derniere fois le Sénat, & 
x grands du Royaume de fe défifter 
furs deflcins violens & de remet- 
M 5 tre 


1725. 


1726. 


Change- 
ment 
qu’elles 
Opérent. 
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tre la décifion:de tout le différent à 
Sa Majette Imperiale; qui {ans cela 
feroit obligée d'abandonner entiére- 
ment la République, en cas que fa 
conduite lui attirat de facheufes affai- 
res. 

Le changement que cette Déclara- 
tion avoir operé parut entre autres dans 
le Senatus-Confilium , qu’ Augutte con- 
voqua au commencement de Pannee 
1726. prelque tous les Sénateurs fu- 
rent d’avis qu’on devoit terminer par 
la voie de la Négociation les différens 
qu'on avoit avec diverfes Puiffances, 
& qu’à l'égard de l'affaire de la Reli- 
gion il faloit la traiter fous main , 
comme la matiére la plus délica- 
te. Ils convinrent même de la re- 


mettre entre les mains du Roi, le 


priant feulement de difpofer les cho- 
fes de maniere que les Catholiques 
puffent auffi jouir dans les Etats Pro- 
teftans du paifible & libre exercice de 
leur Religion. 

Il étoit dit dans le Réfulrat de ce 
Senatus: Confilium, que le Roi de 
Prufe avoit enlevé & pris par force 
dans fes Etats à fes fujets Catholiques 

leurs 
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leurs revenus, leurs biens, & leurs 
effets, comme fi les Senateurs euffent 
voulu par là juftifier le procedé de la 
République envers les Proteftans de 
Pologne. . Cette imputation choqua 
Sa Majefté Pruffienne. Elle envoya 
ordre à fon Miniftre à Varfovie de 
demander qu'on voulit fpecifier 
chaque cas de ces: accufations & dire 
‘en quel tems & en quel lieu on avoit 
ufé de violence envers les Catholiques 
defes Etats. On pouvoit à la veritéalle- 
guer deux éxemples de violence; mais 
ils n’en avoient que l’apparence, & 
ne pouvoient .par conféquent fervir à 
fonder une accufation. Dans le pré- 
mier cas l’affaire avoit été portée en 
juttice & jugée felon les Loix > après 
même que la République avoit fait 
refus de.nommer des Commiflaires 
Pour examiner le fait : dans le fecond 
cas il s’agiffoit du féqueftre des gages 
du Curé Catholique de Konigsberg , 
féqueftre occafionné par Pirrégularité 
de la conduite de ce Curé; outre qu’à 
l'intercefion du Roi Augufte & dela 
République, le Roide Prufleavoitdé- 
ja fait lever le féqueftre & ordonné que 

les 


1726. 


Plaintes dy 
Roi de 
Pruffe. 
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1726. lesgagesde ce Cüré lui fuffent exacte- ties, la Courlande propre & Je Semi- 1736, 


ment payez par la fuite. galle. ll devint Etat Souverain & dé- 
Tout le Quoique les Puiffances Proteftantés pendant de la Pologne en 1561, Jorf. 
Soe fuffent dans la difpofition de terminer que Godhart Kettler, Grand Maitre 
pour lac. l'affaire de Religion par un accommo- de l'Ordre Teutonique » renonça à 
mes e dement , & que les Polonois témoi- l'Ordre, jura a Wiina le 28. de No- 
Bnaflént vouloir leur donner cette fa- vembre les Patta Subjelionis, & fut 
tisfiétion ; Auguittene laiffa pas de pu- Proclamé Duc de Courlande & de Se- 
blier les prémiers Univerfaux pour la Qugalle avec les mêmes droits de 
Pofpolite Rufzenienne ; & les Géné- Souveraincté, dont avoit joui l'Ordre 
raux de l’Armée eurent ordre de faire cutonique. 
qu’elle fe tint prête a marcher au pré- - Comme le Duc Ferdinand dernier Projet da 
mier commandement. Mais ces pré- f ale de la race de Kettler fe trouvoit tha 
paratifs de Guerre fe faifoient moins ans enfans ; le Roi de Pruffe avoit 
dans le deffein d’en venir à uneruptu- Propofé dès lan 1719, que le Roi & 
Te, que par précaution ; car plus on a République de Pologne donnaffent 
alloit en avant & plus de part & d’au- Fy Margrave de Brandebourg-Suedt 
tre on fembloit embrafler des fenti- Toveftiture éventuelle du. Duché de 
mens plus pacifiques. Ourlande à condition qu’il s’obli- 
Affaire de L'affaire de Courlande necontribua Beroit d’en acquitter toutes Jes dettes. 
Soulan- pas peu à faire entrer les Polonois dans pote Propofition , difoitle Roi de 
> ces fentimens. Elle étoit affez intéref rule , eft d'autant plus recevable 
fante pour mériter leur attention. Que la Cour de Pologne, a déja paru 
La Courlande eft un ancien Duché ans le deflein, d’inveftirde ce Duché 
qui faifoit autrefois partie de la Livo- x rince de Saxe-W eiffenfels , fans le 
nie. Il appartenoit à l’ordre Teuto- que] 2" de la même obligation, au- 
nique & avoit voix & féance à la Diére fe Cas la Képublique de Pologne fe 
de l’Empire. Il confifte endeux pie Slt trouvée elle-même ET de 
atis- 
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1726, :fatisfaire aux prétentionsde la Duchef 
fe Douairiére de Courlande , aujour- 
dhui Impératrice de Ruflie , à celles 
de la Duchefle de Cobourg & des 
Sœurs du Duc de Courlande , auff- 
bien qu’à celles de l’Abbefle d’Her- 
vord ; prétentions qui {è montoient à 
plufieurs millions. 

Heftfäns ~ Le Czar paroifloit approuver le 

faccts. projet du Roi de Profle; mais Pal- 
Jarme que cette entreprife caufa aux 
Polonois, ne permit pas de pouffer laf- 
faire plus loin. On ne parla plus d’E- 
le€tion éventuelle jufqu’en 1726: que 

22, Mai. Ja Régence de Courlande’, dans le 
tems qu’on s’y attendoit le; moins , 
publia au nom du Duc & à fon iniçu, 

Demarche À ce qu’il prétendit, des Univer/aux 

padiede pour délibérer fur les moyens de main- 

cede tenir à perpetuité le Duché, dans fes 
dé  Immunitez & Libertez, de même que 
la forme du Gouvernement Ducal. 
Ces Univerfaux portoient outre cela 
que le Palatin de Wilna, Grand Gé- 
néral de l'Armée de Lithuanie, avoit 
promis à la Régence de lui donnef 
dans cette occafion toute forte d’affi: 


ance. 
ftan Le 


On fit grand bruiten Pologne lorf- 
€ latioüvelle de 
Les -Polonois depuis longs nois 
ent formé le deflzin de partas 
uché en Palatinats & en Sta» 
pres la mort du Duc Ferdj. 
lis s’imaginérent que le Pere 
Fils agifloient de concert pour 
ay es intérêts de Ja République, 
etre même Augufte n’étoit-i} pas 
r a-aflurera fon fils 


&né de travaille 
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Le Duc Ferdinand Qui fe tenoit à 
Dantzig, protefta contre ces Univers 
faux , & défendit à la Noblefe de 
ricn ftatuer dans une matiére de cette 
nature & même de s’aflembler au jour 
qui avoit-été indiqué. : Nonobitant 
cette défenfe I’ A fein 
d’avoir lieu: Trois Sujets furent pros 
Pofez favoir; le Duc de Holftein Gore 
torp , “le Prince de | 

omte Maurice de Saxe, Fils naturé] 4 Comte 
du Roi Augufte & dela Comteffe de de sue 
SOnifgsmarck. Le 
Teunis en faveur de ce dernier 
élu unanimement pour: füccéder au 
Uché après la mort du Duc Ferdi- 


1726; 


blée ne Jaiffa pas 
Menzikow & Je Eleaion 
s foffrages Vérant 


> il fur 


Oppofition 


cette Election y fut de la part 


es Polo- 


un 


Et de la 
part de la 
Kuffie, 
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un fi beau domaine. Cependant il fa- 
crifia l’affeétion paternelle à l’ambition 
de fes Sujets. Il déclara publique: 
ment qu’il ne protégeroit en aucune 
forte le Comte de Saxe, puifqu’on ju- 
geoit que fon Eleétion donnoitattein- 
te aux droits de Ja République. Ce fa- 
crifice ne contenta pas les Polonois. 
Ils voulurent un A&e qui annulât ce 
qu’avoient fait les Eratsde Courlande. 
L’ordonnance fut rendué, & elle en- 
joignoit de plus au Maréchal & à quel- 
ques Confeillers de fe rendre à Varfo- 
vie dans l’efpace de fix femaines, pour 


y rendreraifon de leur conduite. 
Il avoit été queftion du maria- 
ge du Comte de Saxe, avec la ‘Du- 


chefe Douairiére de Courlande ; 
mais la Cour de Ruffie qui negoû- 
toit plus cette alliance, fe déclara 
contre l’Eleétion éventuelle. Le 
Prince de Menzikow, annonça à la 
Regence de Courlande que l’Impe- 
ratrice Sa Maitrefle ne pouvoit don” 
ner fon confentement à J’Eleétion qui 
avoit été faite, & qu’elle demandos 
qu’on procédat à une nouvelle Elec? 


tion: le Prince Dolgorouki qui éroit @ 
Mittal 
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Mittau alla jufqu’à indiquer la perfonne 1726; 


que fa Cour fouhaitoit qu’on élût; & 
un Corps de Troupes Ruffiennes s'ap- 
procha des frontieres de Courlande, 
pour obliger les Etats a fairece qu’on 
exigeroit d’eux. 

, De pareilles démarches, fi Oppo- p 


fées à PAlliance qui fubfiftoit entre la preng 


Pologne & Ja Roffie, & aux affuran- 
ces continuelles que cette derniére 
dennoit de vouloir entretenir la bon- 
ne intelligence entre les deux Cours, 
firent fuppofer que les Princes Men- 
zikow & Dolhoruki agifloient l’un & 
Pautre, à l’infçu de la Czaritze. Au- 
Sufte fit prier cette Princefle de défa- 
VOuer autentiquement ces deux Prin- 
ces ; en leur enjoignant de ne plus 
S Intriguer dans des affaires qui étoient 
Uniquement du reffort de la Couron- 
ne; & d’un autre côtéil cafla & annu- 
la d'avance tout ce que la Regence de 
ourlande pourroit entreprendre foit 
€ gré, foit de force. 


arti qué 


uguite; 


Cette affaire fut portée à la Diéte vatiire 


€ Grodno, dont louverture fe fit ler 

28. de Septembre. C’étoit une R éaf- 

°Mption de Ja derniere Diéte de 
Tome IV. N Vars 


ef portée à 


Diéte, 


Demande 
des Non- 


y 
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Varfovie. Les Miniftres de l'Empe- 
reur, de France, de la Grandc-Bre- 
tague, de Ruffie, de Pruffe, & des 
Etats Géneraux des Provinces-Unies, 
s'y rendirent, de même que le Non- 
ce du Pape. I] y eut d’abord guel- 
ques difficultez par rapport à la réaf- 
fomption de la Diéte. Quand elles 
curent été levées, on vit naître des 
débats aflez vifs touchant l’admiffion 
de Mr. Finfch, Envoyé du Roi 
d’Angieterre. Un grand nombre de 
Senateurs avoient déja fait à Varfovie 
difficulté de le reconnoitre en qualité 


de Miniftre: quelques Nonces voulue 
rent pareillement à Grodno lui difpu- 


ter ce titre. Ses pouvoirs étoient 
cependant en bonne forme; mais on 
cherchoit a le mortifier, parce que 
quand il étoit Miniftre du Roi de la 
Grande Bretagne à Ratisbonne, dans 
Je mémoire qu'il avoit préfenté à la 
Diéte de l'Empire, au fujet de la 
Commiffion de Thorn, il s’étoit fer- 
vi d’expreflions vives qui avoient òf- 

fenfé Ja Nation, 
Ces deux difficultez étant levées, 
on mit fur Je rapis l'affaire de Cour- 
lan- 
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lande. - Les Nonces qui étoient pré- 
parez fur ce point, demanderent que 
le Roi donnât un Diplome pour ré- 
voguer I’Eieétion du Comte de Saxe, 
& que Sa Majefté employat lautori- 
té qu’elle avoit fur ce Prince, pour 
l'obliger de fortir de la Courlande, de 
comparoître à la Diéte & de remet- 
tie la patente de fa prétendue Elec- 
tion: Ils demanderent encore. que 
lon punit féverement les Courlandois 
de l'attentat qu’ils avoient commis, 
& que l’on dreffat un nouvel aéte 
d’incorporation de ce Duché à la Po- 
logne. 

[ls furent fatisfaits fur rous ces Ár- 
ticles. Augufte pour détruire tous 
les foupgons qu’on auroit pû former 
contre lui, fe préta de bonne grace a 
toutes les demandes des Nonces, tés 
Moigna preferer les intérêts de fes 
füjers à l’établiffement de fon fils, & 
même, au cas que le Comte de Saxe 
ne montrât pas toute la foumiffion 
qu’il avoit lieu d’en atrendre, il s’en: 
Bagea d'entrer dans toutes les mefures 
que la République jugeroit convena- 

les. 
N 2 Com- 


1726. 


Augufté 
les cone 
tente. 
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1726. Comme le Comte dé Saxe ne 
Commif. Comparut point à la Diéte & ne re- 
fion éta- mit point la Patente de fon Elc&ion, 

on réfolut de le mettre au ban de la 
Pologne, & d'établir une Commif- 
fion qui feroit chargéede fe tranfpor- 
ter en Courlande, pour faire la re- 
cherche des Auteurs de la Convoca- 
tion des Etats & de l’'Elcétion éven- 
ruelle & pour regler toutes les affaires 
qui concernoient ce Duché. 
La Dite On délibera encore fur diverfes au- 
eft mecon- tres affaires, Les Nonces voulurent 
Koi oan- favoir le contenu des lettres du Roi 
giene. de la Grande-Bretagne ; mais après 
en avoir entendu la lcéture, tous les 
Membres de la Diéte furent fi offen- 
fez des termes dans lefquels elles 
étoient congiés, que l’on conclut 
non-feulement de ne point accorder 
d'audience à fon Envoyé, mais enco- 
re de n’admettre aucun Miniftre de 
ce Prince. 
Mefures © Le Roi de Pruffe fut traité avec la 
Pelia même hauteur. On réfolut qu’au cas 
de Prule. que ce Prince refulat plus long-tems 
de redreffez les griefs dont on lui 
avoit porté des plaintes & de donnes 
' une 
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une entiere & prompte fatisfaétion à 1726, 
la Républiqne, on Convoqueroit une 
Diéte Extraordinaire & l’arriére- ban 

afin d’obtenir plus promptement la 
fatisfaétion demandée. 

On n’eut pas la moindre attention 

aux demandes des Puiffances garantes 
du Traité d’Oliva , par rapport au 
redreffement des Griefs de Religion. 
Il fut dit feulement que les diffidens 
ou non-conformiftes feroient mains 
tenus dans la paifible poffeffion du li- 
bre exercice de leur Religion, 

Ce qui parut farprenanr, c’eft qu’on Et contre 
magit pas avec moins de vigueur ‘* lac. 
avec le Pape, qui tiroit des fommes 
Confiderables de la Pologne & dont 
le Nonce Santini non-feulement en- 
treprenoit fur la Jurifdiétion des Evé. 
ques, mais fe méloit encore de quan- 
tité d’affaires feculieres. On convint 
Qu'il falloir fecouer un joug qui deve- 
noit trop pefant; & agir auprès du 

ape pour qu’il rappellat fon Nonce. 
Quelque temps après en confequence 
de Cette réfolution, & des ordres des 
Sénateurs & des Miniftres, le Régent 
€ la Couronne ft fermer la Noncia- 
N 3 ture, 


1726. 


Autres ré- 
folutions 
de fa 
Diéte. 
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ture, & interdit l'exercice de Ja Jü- 
rifdition dans ce Tribunal. 

La Diéte prit encore diverfes ré- 
folutions. ile regla entre autres ; 
Qu’il ne feroit plus permis de limiter 
les Diétes; Qu’on Corrigeroit les 
abus qui s’étoient glifféz dans les Tris 
bünaux; Quon nommeroir des Com- 
miflaires pour écouter lès Propofitions 
des Miniftres Etrangeres, & pour 
traiter avec eux. Qu’on accorderoit au 
Roi & à fes Succeffeurs tous les fonds 
que le Roi Augufte avoit achétez à 
Varfoyie pour le Bâtiment de fon Pa- 
lais. 

Augufte en retournant de Grodno 
à Varfovie fut contraint par une in- 
commodité de s’arrêter à Bialoftok. 
Le mal qu’il reffentoit étoit au pied 
gauche & à la jambe, & dans peu il 
devint fi violent qu’il fit craindre 
pour la vie de ce Prince. On eut re- 


cours à l’amputätion du gros doigt . 


du pied. Le malfe calma par cette 
opération; & Augufte qui avoit dejà 
fait fon teftament & cacheté toutes 
{es pierreries dans une caffette, qui 
devoit être remife ay Prince pee 

tals 
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ral, fe trouva bien-tôt en état de fe 
rendre à Varlovie, où il arriva le 11. 
de Fevrier. 

L’amputation & les remedes exté s, SiGe 
riéurs n’avoient fait que pallier Je mal fon. 
dont la caufe étoit dans le fang, Au- 
guite à fon arrivée fe détermina à 
prendre des remédes intérieurs pour 
Purifier la maffe du fang; cure longue 
Scpénible; mais néceflaire pour préve- 
nir d’autres accidens encore plus fâ- 
cheux que le prémier. 

Durant le tems de la cure ; Au- Sean 
güfte ne laifla pas de continuer {es Cas 
foins pour le bien public. + Il fit tenir : 
dans fon Palais an Senatus Confilium , 

Où Pon délibéra fur les affaires les plus 
Preflantes. On y drefla entre autres 
un Réglement du Céremonial pour 
Phommage du Duc de Courlande 
“A&e pour là Commiffion que ion 
VOuloit envoyer dans ce Duché, & 
Werfes lettres qui devoient étre en- 
Voyées en différentes Cours. Rx 

Dans ces entrefaités on vit arFiver à Deputé de 
Varfovie, un Gentilhomme Courlan- à Varlovie, 
ois, nommé Molen, avec la qualité 
© Député des Exats de Courlande. 

: N 4 il 


1727, 


1727. 


Motifs de 
cet Arrêt, 
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Il s’adreffaau Maréchal de la Couron- 
ne pour avoiraudience, & lui dit qu'il 
étoit chargé des remontrances des E- 
tats, qui demandoient., que la Com- 
miffion qu’on parloit d'envoyer, con- 
fervar fes priviléges , & ne changeât 
rien au Gouvernement préfent ni àl E- 
lection éventuelle qui avoit été faite. 

Cès remontrances ayant été com- 
muniquées au Sénat, on jugea que le 
Maréchal dé la Couronne qui étoit 
chargé de l’éxécution des Conftitu- 
tions de la Diéte de Grodno, devoirar- 
rêter cet Envoyé dans fa maifon, juf 
qu’à ce qu’on eût vu de quelle manié- 
re on en agiroit envers lui, 

Les motifs qui portérent le Sénat à 
prendre cette réfolution furent. 1. Que 
dans les Inftruétions de ce Député il 
paroiffoit une rebellion ouverte, en 
ce que les Etats de Courlande protef- 
toient contre la Commiflion nommée 
par la derniére Diéte , & contre tout 
ce que pourroit ordonner cette Com- 
miflion: 2. Parce que ce Député étoit 
feulement envoyé ,difoit-on, par une 
partie de la Nobleffe affemblée en 
conventicule , deux Confeillers fupé- 

rieurs 
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rieurs s'étant abfentez , pluficurs 
Paroifles n’ayant pas envoyé leurs Dé- 
putez , & le Duc ayant protefté con- 
tre ce Conventicule : 3. Afin que le 
Roi, le-Sénar & le Minittére puffent 
fe mettre à couvert des foupçons de 
connivence & d’adhérance; 4. Parce 
que la revolte étant publique, il con- 
venoit auffi de montrer un reflenti- 
ment public , afin que tout le monde 
Connût que ce n’étoit pas en-vain que 
Ja République formoit des Loix & 
que dans fon indépendance elle n’ap- 
Préhendoit perfonne : g. Parce que 
Cette démarche apprendroit au Comte 
de Saxe à obeïr aux ordres du Roi & 
a fe conformer aux volontezde la Ré- 
Publique, 

La réfolution du Sénat fot éxécutée 
le méme jour. On annonça les Ar- 
Tets à I’Envoyé de Courlande : on fe 
faifit de fes papiers & on lui donna 
Une garde de fix hommes avec un Bas- 

Cier, 

Dans ce méme Senatus Confilium , 
Pres bien des débats,on leva les defen- 
Ss faites au Tribunal de la Nonciatu- 
"S d'exercer aucun Aéte de Jurisdic- 

Nf tion. 


1727. 


24. Fevrier. 


Le Sesat fe 
relache par 
rapport à 
Ja Courde 
Rome. 


+ 
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tion. Les Sénateurs fe relichérent à 
cet égard , tant parce que le Nonce 
Santini avoit publié un Manifefte par 
lequel il juftifioit la conduite qu’il 
avoit tenu€ , que parce qu’on favoit 
que le Pape étoit determiné à le rap- 
peiler; & l’onfe flattoit que cette dé- 
ference pour la Cour de Rome Pen- 
gageroit a hater le rappel de fon 
Nonce. 

Tandis qu’on travailloit à procurer 
la tranquillité de la République , les 
remédes dont le Roi ufoit, operoient 
tellement que le 27. de Mars il fe 
trouva en état d’entreprendre le Voya- 
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étoit contraint par une necefiré fatale 1727, 


de désobeïr aux ordres que Sa Majefté 
lui avoit donnez > que des fentimens 
d'honneur Jui impofoient l’obligation 
de ne faire aucune démarche indigne 
de fa naiffance ; qu’il ne pouvoit plus 
abandonner un parti honorable, ni fe 
dédire & manquer à fa parole ; qu’il 
Occupoit un. Emploi dittingué dans 
les Armées du Roi Très- Chrétien > 
où la lâcheté & la trahifon ne fou. 
froient ni interprécation, ni deguife- 
Ment , & que quand il voudroit paf- 
fer ces confidérations effentielles > il 
ne pourroit éviter le reproche conti- 


Demarches BE de Saxe. Pendant fon abfence les 
delaCom- Commiffaires nommez dans l'affaire 
Caen de de Courlande prirent des mefures pour 
la faire reuflir au gré de Ja Républi- 
gue. Ils firent inviter le Duc Ferdi- 
nand de fe trouver à Mittau, & Jes 
Généraux de la Couronne & de Li- 
thuanie donnérent ordre à quelques que foi-méme ; j'en dois répondre 
Enfeignes de marcher vers les Fron“ » feul ; & fi je fuis jamais capablede 
tiéres de la Courlande. p » mécarter un inftant de ce principe, 
Lettre du L’entreprife étoit délicate. a | > je ne fuis plus digne de vos bontez. 
Comrede avoit vu une Lettre du Comtede Sax; » Ce meftni par Caprice, ni par legé- 


Saxe au ita AZ - i qu! z L 3 4 ins A 
Roi. dans laquelle il déclaroit au Roi qu it » Fete, que j'ai donné les mainsà mon 
» Ele- 


nucl de fa propre confcience & fe ré- 
foudre à finir fes jours dans le mépris. 
5 Je n’ai rien ajoutoit-il de plus pro- 
fondément gravé dans mon cœur 
qu’une entiére réfignation aux or- 
dres de votre Majeité ; mais la ré 
Putation, Sire, ne peut reconnoitre 


Z f] 
eto? 
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1727.55 Elkétion : J'ai été unanimement 
choifi par cette Nation illuftre , 
par ce corps de Nobleffe qui s’eft 
fignalé depuis plufieurs Siécles par 
fon attachement pour la Pologne , 
qui a plus d’une fois contribué à fa 
gloire & a fes avantages, qui ne 
cherche, ne demande & n’afpire à 
autre chofe qu’à perfifter dans la 
fidélité de fes Ancêtres & qui ne 
s’en départira jamais , à moins que 

s d'y étre forcé “<, 

Conferen-  [J’ailleurs dans une Conférence que 

ce qu’il a - és - 
ce Comte avoit euë avec le Vice- 


avec le 
vice-  Chancelier de la Couronne, il s’étoit 


Chance- ae 7 Z x : 
expliqué de maniére à faire compren- 


lier, 
dre qu’il n’abandonneroit point les 


Courlandois , qui étoient prêts à fe 
facrifier pour fon fervice. A ja véri- 
té il eût été ailé à la République de 
réduire le Comte & les Courlandoiss 
mais il étroit à craindre , s’il en réful- 
toit une guerre, que les Puiffances 
voifines qui étoient attentives à cout 
ce qui fe pafloit, ne fe miflent de lå 
partie. 

Suitede El n’arriva rien de tout cela. Si € 

aire de Comte de Saxe fit mine de vouJo sé 

de. 
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retra ; ’Ufmeitz ; 
Sa cee idea Une ileur 1727: 
peau rter is à venir 
fe joindre à lui, peu furent affez tés 
Méraires pour fe ranger fous fes étens 
dars. La Régence du Pays crut trous 
ver plus de fureté à fe jetter entre les 
bras des Mofcovites, qui lui offroient 
la proteétion du jeune Czar leur Mai- 
tre , à condition qu’elle fe défifteroit 
de l’Eleétion éventuelle faite en faveur 
du Comte de Saxe. Ils Jui promet- 
toient eneore d'obliger le Comte a 
Quitter la Courlande & d'engager la 
épublique à ne point éxécuter Pin- 
T projettée. 
Beufes pour es roue ees eat Diu 
andois anne nn, Les Cours tin des 
quite voyoient entre l’enclume dois a. 
= marteau, envoyérent deux Depu- Somede 
à au Comte de Saxe pour lui fai- ~ 
ent des intentions du Czar. Le 
ten, te qui auroit pu refifter quelque 
“as contre les Troupes de la Com- 
Conte? ne vit aucun jour à tenir 
Vers Je: es ras = Pers 
dence e ae as ao = pre Reponfe 
“ae i ponie qu'il don- co Prin- 
x deux Deputez fut qu’il fe 
trou- 


1727. 


Declara- 
tion des 
Molcovi- 
pes. 


WWoufie 
da Prince 
AMteozikof, 
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trouvoit trés-malheureux d’avoir en- 
couru la difgrace de Ja Cour de Ruf- 
fie ; que fe voyant trop foible pout 
réfifter à une telle puiflance, iHe trou- 
voit contraint d'abandonner les enga- 
gemens pris avec les Courlandois , & 
demandoit feulement dix jours pour 
fe retirer. 

Les Députez ayant fait leur rap- 
port , les Généraux Mofcovites ne 
donnerent que deux jours au Comte 
pour fortir de la Courlande , & allé- 
rent enfuite déclarer aux Commiffai- 
res qui s'étoient rendus à Mittau qué 
l'Empereur leur Maitre & le Prince 
de Menzikow leur avoit donné ordre 
de faire fortir le Comte de Saxe de la 
Courlande; mais que le Czar ne con- 
fentiroit jamais que la Courlande fût 
partagée en Palatinats. Ils ajouté: 
rent qu’il falloit laiffer la liberté d'E” 
lcétion aux Etats qui pourroient avoif 
plus d’inclination pour un autre Prin” 
ce, que pour le Comte de Saxe. 

Toute cette manœuvre mavo 
d'autre but que de faire élire le Pri” 
ce de Menzikow, qui jaloux def 
que le Comte de Saxe lui avoit WA 
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préferé, fongeoit à le chafer & a sé- 
lever fur les débris de fa fortune. Les 
Géneraux Ruffiens avoient des ordres 
fi Precis a cet égard, que fans atten- 
dre la réponfe des Commiflaires, ils 
firent attaquer dans }’Ifle d'Uimeirz le 
Comte de Saxe, qui forcé de ceder 
au nombre, prit la fuite & fe fauva 
vers Meme} avec quelques-uns des 
fiens, ‘abandonnant malgré jui les au- 
tres qui furent conduits prifonniers 
a Mitrau. 

Apres cette expedition, les Géne: 
aux Rufliens repréfenterent aux 

Ommiflaires que puis que le Comte 
Toe Pire été obligé par leurs 

upes d'abandonner la Courlande, la 
Fee ition devoit deformais fe reti- 
Ce L’Evéque d'Ermeland & Je 
i = de Denhof, qui étoient à Ja 
Qui auraient bn pi cox ree 
loger Je C PORE Sa 
sale en qu'ainf ils n’avoient 
pe Fa igation aux Mofcovites de 
wrak $ avoient fait, & qu'ils regar- 
thi SE pen cette entreprife 
Vire rovince dépendante de la 
ique ; Comme une infra@ion 

des 


Autre De 
claration 
des Mom 
covitcs. 


Reponfe 
qui leur 
cit faite, 


1727. 


Ils fongent 
à fe jufti- 


fier. 
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des Traitez, & qu’ils fe flattoient 
que les Troupes Mofcovites forti- 
roient inceflamment de Courlande, 
fans quoi la République feroit obligée 
de prendre des mefures pour arréter 
de parcilles entreprifes fur fon auto- 
rité. 

Les Géneraux Rufliens n’infifte- 
rent pas davantage: ils ne fongerent 
plus qu’à juitifier leur entrée en 
Courlande, parceque les motifs qui les 
avoient fait agir ne fubfiftoient plus 
depuis la difgrace du Prince de Men- 
zikow. Iis dirent que l'Empereur 
leur Maitre n’avoit pu permettre que 
le Comte de Saxe fit bâtir, au préju- 
dice du Traité d’Oliva , une Forteref- 
fe dans la Courlande, ni qu’il y fit 
venir des Vaiffeaux chargez de Trou- 
pes & de munitions, & que pout 
éviter une guerre dans le voifina- 
ge, on avoit trouvé à propos d’é- 
touffer les premiers troubles dès leur 
naiffance. 

Par-là la Courlande fe trouva à 1a 
difcretion des Commiffaires Polonos, 
lis avoient convoqué une Diéte. Les 


Députez étant arrivez , on vouluf 
és!” 
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éxiger d’eux un nouveau ferment. Ils 
s’en defendirent , alleguant que com- 
me il n’étoit fait aucune mention de 
ce ferment ni dans la Conttitution 
de la Diére de Grodno, ni dans les 
Citations qu'on leur avoit envoyées, 
ils n’avoient reçü aucunes inftruétions 
à cet égard. Ils offrirent pourtant 
de remettre en original le Refultat de 
la Diéte de Courlande & la Conven- 
tion faite avec le Comte Maurice de 
Saxe, 

Ces deux piéces étoient précife- 
ment ce qu’on fouhaitoit le plus ar- 
demment. Les Commiffaires n’ing- 
ferent pas beaucoup fur le ferment 
lorfqu’elles leur eurent été remifes. Ils 
ne fongerent plus qu’à regler une for- 
me éventuelle de Régence & ils la fi- 
rent figner par Jes Grands Officiers 
X par les Députez des Etats. Elle 
Ctoit congué en douze Articles, dont 
Voici la teneur. 

1. Les Duchez de Courlande & de 
Semigalle reviendront fous l’obéiffan- 
fe & Ja Jurifdiétion de la Couronne 
de Pologne, au cas que le Duc Fer- 

Tom. IP. Q di- 


Offres des 
Courlan- 
dois, 


Reglement 
de la 
Commif= 
fion en 
Courlats 
de, 
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dinand, vienne à mourir fans enfans 
mâles. 

it. L’Inftrument de Ja prétenduë 
Elcétion du Comte Maurice à la 
fucceflion de ces Duchez fera & ref- 
tera abolie & l’on déclare pareillement 
nulles toutes les autres, prétentions 
qu'on, pourroit former. à cette fuccef- 
fion; le tour en vertu des Decrets de 
la derniere Diéte de: Grodno. 

LL Les: privileges, libertez & 
droits qui avoient été accordez ci-de« 
vant par, le Roi: Sigifmond: de glo- 
ricufe. mémoire, à la Noblefle de 
cesi Duchez feront inviolablement 
maintenus tant dans les: affaires Politi- 
que qu’Ecclefiattiques, 

EV: Les Catholiques-Romains ’ 
aufizbien que les Proteftans feront 
tolerez & élevez aux charges & eme 
pios, 

V. Les Duchez de: Courlande & 
de Semigalle, en cas de mort du Duc 
Ferdinand fans héritiers mâles, feront 
confiderez comme Duchez incorpo- 
rez à la Couronne de Pologne: ce- 


pendant ils jouiront.de leurs loix = lie 
er- 
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bertez naturelles, comme ils. en ont 
joui ci-devant, 

VI. Aucun, Noble, ni autre Sujet 
du. Duché, ne fera dépouillé de {es 
biens fans procédures dans les formes ; 
& les: plaintes & les différens feront 
portez devant le Tribunal de Sa Ma~ 
jefté & y feront jugez fans préjudice 
des droits. du. Duché, 

VEL. En cas de guerre,.la Nobleffe 

les fujets. ferons obligez de con- 
tribuer la premiere année trente mil- 
le écus & les autres années vingt- 
mille. 

VHI. On accorde à la Regence 

ces: deux Duchez le libre exercice 

€s Loix nommées Royales, dont Je 
uc jouit aétuellement,” particulie- 
Tement le droit de battre monnoie. 

‘4. En cas que la Regence, pour 
Maintenir fes droits» eût befoin de 
duelque affittance militaire » on lui 
WUrnira à: fa difpofition.12. Cavaliers 

trente Fantaffins, qui feront payez 

revenus du, Dac. 
Les biens & poffeffions du. Duc 


T . . 
16 Changeront jamais de nature, de- 


forte 


que ceux qui du. tems de l’In- 
O2 veili- 
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17 27. veftiture étoient feculiers ne devien= 


dront jamais Ecclefiaftiques. 

XI. La Nobleffe jouira en tout 
tems du droit de péage, fans pourtant 
qu’il lesautorife à établir de nouveaux 
impôts dans les diftriéts où leurs biens 
font fituez. . 

XI: Les Duchez de Courlande & 
de Semigalle ne feront jamais féparez 
de la Couronne de Pologne, ni du 
Grand Duché de Lithuanie, ni ce- 


dez à aucune autre Puifflance : Au 


contraire ils feront toujours regardez 
come Membres inféparables de la 
République & comme fujets immé- 
diats , & lon n’entreprendra jamais de 
changer la moindre chofe au préfent 
Reglement, fans la participation du 
Magiftrat & de la Nobleffe. 

Tandis que la Commiffion regloit 
ainf les affaires de Courlande, Au- 
gufte étoit détenu en Saxe par un 
nouvel accident qui lui étoit furvenu: 
La plaie qu’il avoit au pied s’étoit 
refermée , & les humeurs, n’ayant 
plus d’écoulement, renouvelloient Jes 
craintes de quelques facheufes fuites. 
On étoit d'autant plus affligé en Po” 

Jogné 
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logne de ce contre-tems, que la pré- 
fence du Roy y étoit jugée néceflai- 
re. Les Cofaques & les Tartares 
donnoient de grandes allarmes; les 
premiers, paroifloicnt dans la difpofi- 
tion de fe fouftraire de la domination 
de la République, pour fe mettre 
fous celle de la Portes les autres me- 
nagoient les terres de ja Republique 
de quelque invañon, Mais ce qui al- 
larmoit encore davantage c’étoit la 
grande intelligence qui regnoit entre 
les Cours de Drefde & de Berlin. Les 
deux Monarques avoient eu des en- 
trevués en Saxe & en Profle; & il 
paroiffoit qu’il fe négocioit entre EUX 
une alliance a laquelle les Cours de 
Vienne & de Rufhe paroifloient pren- 
dre quelque part. 

Les entrevues des Princes font fu- 
jettes à cacher de grands myfteres. 
Plufieurs Seigneurs Polonois jugérent 
que celles des deux Rois n’avoient 
d'autre but que de mettre la Répu- 
blique dans la necefité de choifir pour 
Roi le Candidat qu’on leur propo- 
feroit, ou d'approuver une Demif- 
fion en faveur d'un Prince qu'ils 

O 3 nau- 


1728. 


Allarmes 
des Polo- 
nois. 


Leurs 
(gupsons. 


1728 


Se forti- 
fient, 


1729. 


Augufte 
s'en plaint, 
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, n’auroient pas choifi librement , al- 


ternative également contraire aux loix 
& à la liberté de la Pologne. 

Ces foupgons s’étant fortifiez par 
la nouvelle de l’augmentation confi- 
derable qu’Augufte-failoit dans fes 
Troupes Saxonnes, on crut ne pou- 
voir trop tôt fe munir contre le dan- 
ger. On commença à tenir des 
aflemblées particulieres dans quelques 
Palatinats, & divers Seigneurs firent 
une efpéce de conféderation, par la: 
quelle ils s’engagérent de conferver 
au depens de leur vie le droit de ti- 
bre Elcétion, déclarant qu'ils tien- 
droient pour rébelles & pour enne- 
mis de la Patrie, ceux qui par leurs 
confeils ou en quelque autre façon 
que ce fir concourroient à la fup- 
preffion de ce droit: ' 

Augufte n’ignoroit pas ces demat- 
ches: il le fit connoitre par les Uni- 
verfaux qu’il publia, lors-qu’il fur de 
retour à Varfovie. Aprés y avoir 
declaré qu’il falloit étre ennemi de 
foi-même & de la Patrie, pour ne 
pas convenir que par fa vigilance & 
par fes foins, i] avoit réufli à gr 

ti 
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tir la République de toute infulte de 1729. 


Ja part des Etrangers» & a calmer 


les troubles qui avoient regné dans 
Yintérieur du Royaume. 5, Ce- 
5) pendant, ajovtoit-il, notre cœur 
as fenfiblement touche de voir 
que des eiprits malins portent, la 
temerité jafqu’a femer la divifion 

Gans le Royaume, & ofent repan- 

dre des bruits fedirieux pour déra- 

diner des cœurs de nos fujets l’a- 

mour qu'ils nous portent & la con- 
s» fiance qu'ils ont En nous gx. 1l 
prenoit enfuite Dicu a temom qu'il 
n’avoit point d'autre but que celui 
d'augmenter les droits, _ Jes libertez 
& Jes prerogatives de la République, 
& de laiffer un jour le trône à celui 
qui y feroit appellé par les fuffrages 
libres de la Nation. 

Ce Prince dans fes Univerfaux fe 
Borhoit à juftifier fa conduite, & a 
détruire les foupçons qu'on avoit con- 
Cus: dans tin dilcours qu’il fit au Se- 
Nat, il eut moins de circonipection, 
U fit fentir qu'il avoit pris lui-même 
Quélque ombrage par rapport au 

O 4 Suc- 


x, Juillet. 
Ombrage 
qu’il con- 
çoit. 


D'où ils 
venoient, 
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Succefleur qu’on lui deftinoit. ,, -S'il 
eft, dit-il, d’une neceflité abfoluë 
pour le bien du Royaume de vivre 
e.. bonne intelligence avec les puif- 
fances de l'Europe, il ne left. pas 
moins d'éviter autant qu'il eft pof- 
fible de tomber dans les piéges que 
les mal-intentionnez ne ceffent de 
tendre à ceux qui font contraires à 
leurs defleins pernicieux & de fe 
laifler furprendre par les offres 
trompeufes que leur font faire des 
perfonnes qui s’arrogent injufte- 
ment un titre qui ne leur eft 
point du, ou qu’ils n’ont pas fu fe 

» conlerver “. | Pour rendre inuti- 
les de pareils projets qu'il appelloit 
deteftables, il difoit qu’il faloit fe 
réunir plus étroitement que jamais & 
ne point perdre de vie que la Polo- 
gne n’avoit jamais été plus malheu- 
reufe, que dans les tems que l’efprit 
de divifion y avoit regné. 

Il eft aifé de voir de quelle part ve” 
noient ces ombrages qu’Augutte avoit 
conçus. Les infirmitez dont il était 
accablé lui faifoient fentir que fa fn 

ne. 
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n’étoit pas éloignée : il voyoit arri- 1729. 


ver à fa Cour un Ambaffadeur de 
France; il jugea qu’il venoit menager 
les fuffragesde la Nation en faveur du 
Roi Staniflas, 4 qui il ne manquoit 
plas que d’être rappellé au trône de 
Pologne , pour achever d'être dé- 
dommagé des difgraces qu’il avoit ef- 
fuyées. Ce Prince après la mort de 
Charles XII. ayant été obligé de for- 
tir du Duché de Deux-Ponts avoit 
cherché un azyle en France, Royau- 
me qu’on peut nommer la Patrie des 
Rois infortunez : cedant au tems & 
aux circonftances, il y avoit paflé 
quelques années dans une efpéce de 
retraite; mais enfin le Ciel après l’a- 
voir éprouvé, lui avoit donné la con- 
folation de voir le Roi Trés-Chrétien 
fixer fon choix fur la Princeffe fa fille, 
S'unir avec elle & l'aflocier au trône. 
Cependant le Marquis de Monti, 
Ceft ainfi que fe nommoit cet Am- 
baffadeur de France , ne paroifloit 
Point avoir d’autres ordres que de de- 
Mander l’éxécution du Traité d’Oli- 
Va, commiflion même qui ne devoit 
Pas le rendre agréable à la Natton ,’ 
Os puil- 


Diéte de 
Grodno. 


Lithuanie. 
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puifque c’étoit demander le rétabliffe- 
ment des changemiens ‘qui avoient été 
faits par la Sentence renduë contre la 
Ville de Thorn. 

fl étoit comme impofñible que 
cette défiance réciproque qui regnoit 
entre le Roi & les fujets, permit une 
grande concorde dans Ja Diére, qui 
avoit éte convoquée. {L'ouverture 
s’en fit à Grodno le 22. du Mois 
d’Août ; & des l'entrée , il s%éleva 
des débats qui firent mal augurer du 
fuccésde cette Diére. Quelques Non- 
ces de Lithuanie s’avilérent de pro- 
poler qu'on examinat avant toutes 
chofes fi cette Afemblée dévoit être 


regardée commie une Diéte ordinaire, 


ou comme une Diére extraordinaire. 
La propoñtion paroiffoit en elle- 
même peu importante : cependant 
elle occupa route là premiére féance- 
Les fentimetis {€ parragérent, chacun 
voulut faire valoir le fien: le tems 1 


ainfi en vaines conteftations. 


Nonces de Lithuanie s’y oppoléerent 
& infiftérent pour qu'on décidat ba 
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la propofition qu’ils avoient faite lexy29. 


jour précédent. Ils ajoutérent que ‘fi 
on vouloit faire pafler l’Affemblée 
pour une Diéte ordinaire , elle étoit 
contraire aux Loix, felon lefquel- 
les elle auroit du fe tenir dès Pan- 
née précédente ; & que fi on ne la 
regardoit que comme une Diéte ex- 
traordinaire , elle ne devoit durer que 
If. jours & devoir être fuivie d’une 
autre Diére, au terme ordinaire , qui 
feroit l’année fuivante. 


Les Nonces de la Couronne & nréponte 


4 Ardan Va Gi leur 
quelques autres crurent décider la fur 


queftion en difant que la demande 
Ctoit hors de faifon & que pour y ré- 
pondre il n’y avoit qu'à regarder les 
niverfaux expédiez l’année précé- 
dente de Frauftatt & l’année courante 
de Varfovie; -que ces derniers por- 
Toient expreflément , que la maladie 
ont le Roi avoit éré attaqué, avoit 
€mpéché les Etats de s’affembler au 
tems prefcrit par les Loix; que Sa 
ajetté fe trouvant récabiie avoit fou- 
Sate que la Diéte fe tiar cette année 
$ Grodno par les mêmes Nonces élus 
€s l’année précédente > que cette 
dé- 
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1729. déclaration étoit une preuve manifef- 
te, que la Diéte aflemblée étoit la 
même qui fe feroit tenue onze mois 
plutôt, fi aucun accident ne l’avoit 
empêché ; qu’ainfi il n’étoit pas na- 
turel de la regarder comme extraor- 
dinaire , ni comme contraire aux 
Conftitutions , à moins qu’il ne fe 
trouvat quelque Loi qui défendit aux 
Rois de Pologne d’être malades. 

Il n'y avoit rien à repliquer à-ces 
raifons; les Lithuaniens néanmoins ne 
Difficulter $’y rendirent pas. Ils. s’attacherent à 
quil for diverfes formalitez , & fe plaignirent 
en méme tems de la Collation des 
Charges de Lithuanie à des fujets de 
la Couronne & alléguérent divers au- 
tres abus. Il étoit aifé de voir qu'ils 
ne cherchoient qu’à perdre inutile- 
ment le tems & à priver Ja Diéte d’ac” 
tivité ; on limita la féance. 
Cet expédient ne remédia à rien * 
quand on voulut propofer le jour fui” 
vant de recueillir les voix pour l'e 
leétion d’un Maréchal, les Lithua- 
niens infifterent fur les propofirion 
qu’ils avoient faites; & quand ils V® 
rent qu'on refufoit d’admettre ae 
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fuffrage avant que le Maréchal fût 1729. 
élu, fix d’entre eux fortirent & pro- 
teftérent contre tout ce qui pourroit Leurpro- 
être traité dans cette Diéte. En-vain “#1 
on effaya de les ramener : d’autres fe 
joignirent à eux & la Diéte fe fépara 

ainfi avant que d’être commencée. 

Pour fuppléer au défaut de la Dié- Senatus 
te, le Roi tint un Senatus Confilium, Poe 
dans lequel il fut pourvu aux affaires 
les plus préffantes. Ce Prince partit 
enfuite de Grodno & fe rendit en 
Saxe avec autant de précipitation que 
de mécontentement. Après fon dé- 
part les Lithuaniens ne gardérent plus 
de mefures. ` Ils fignérent une Prote- 
ftation dans laquelle ils levoient en- 
tiérement le mafque : ,, Nous pro- 

» teftons, difoient-ils; 1. contre tout 
» Ce qui pourra donner atteinte au 
» droit de libre Eleétion & aux au- 
» tres Priviléges de Ja Pologne : 2. 
» Contre le mélange ou l’incorpora- 
» tion, qui a été faite des Troupes 
» Saxonnes dans |’ Armée de la Cou- 
» Tonne: 3. Contre P Alliance étroi- 
» te avec l’Elcéteur de Brandebourg: 
» 4. Contre le départ du Roi, fans 


Pa 
gp 14° 
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1729.5, l'agrément des Sénateurs & des 
» Grands du Royaume: f. Contre 
» la diftributiom qui a été faite à 
s otre infgu: de pluficurs Charges , 
» Qui ont été:conférées a des Etrans 
9 gers. 

La précipitation avec laquelle le 
Roi étoit parti pour Drefde, avoit 
un autre motif que fon mécontente- 
ment. Ils s’étoit propofé de former au 
Printems fuivant un Campement , 
dont la magnificence devoit furpaffer 
tout ce qu’on avoit jamais vu: de plus 
brillant dans ce genre. Les prépara- 
tifs exigeoient fes foins. Ceux qu'il 
y-donna furent extrêmes : il voulut 
tout régler & on le voyoit entrer dans 
les moindres détails, 

On peut dire que le fuccès répon- 
dit aux peines qu'il avoit prifes | & 
qu’il furpaffa même tout ce qu’on en 
avoit attendu. Le Campement fe:fic 
dans la Plaine de Muhlberg petite 
Ville {ur le bord de Elbe à 7. milles 
de Drefde. Le Roi de Prufle, & un 
grand nombre de Princes. & de: Sei- 
gneurs de la prémiére diffinétion SY 
trouvérent & curent chacun leurs: 


Quas- 
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Quartiers. ‘Tout s’y: éxécuta, avec 
tant d'ordre & d'éclat , qu’Augufte 
ty couvrit d’une gloire prefque aufi 
flatteufeque:celle d’un triomphe, Les 
dépenfes même qu'il fit, quelque 
prodigieufes qu’elles faffent ,ne Jui fu- 
rent pas inutiles 3, du: moins tourne- 
rent-elles à Vavantage de fes. Sujets. 
E’afluencedes Etrangers étoit fi gran- 
de, qu’ils payérent. amplement les 
frais du fpeétacie. 
Auff-tôtque ces fêtes furent finies, 
Augufte repafla en Pologne avec le 
Même. empreflement qu'il en étoit 
forti.  Ilis’attendoit. d'y trouver bien 
des affaires difficiles à régler avant la 
tenué de la Diéte qu’il avoit conyo- 
quée: Iin’y fut pas trompé. Il y ap- 
prit: que la plupart des Diétines fe fé- 
Paroient. infigétueufement ; que plu- 
teurs Seigneurs Polonais n'étoientpas 
Contens de ce qui étoit paflé à Muhl- 
“rg entre ce Prince & le Roi de 
Pruffe; & que quelques Miniftres E- 
trangers, fur-tout ceux des Puiffances 
Mtéreflées au Traité d'Oliva, avoient 
oe fur le redreflement: de.divers 
efs 


Il 


1730, 


Etat des 
affaires en 
Pologne. 


1730. 
Diéte de 
Grodno. 


Oppofi- 
tious de 
divers 


Nonces. 
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Il ne reftoit pas affez de tems pour 
mettre ordre à tout avant la tenué de 


la Diéte. Augufte prit le parti de: 


laiffer tout en fouffrance, & de fe 
rendre à Grodne , pour affifter à lou- 
verture de la Diéte qui devoit être 
auff infruétueufe que la précédente. 
Le Prince Lubomirski, Starofte de 
Spiski, fe trouvant le prémier d’en- 
tre les Nonces, préfida à l’Affemblée, 
& lexhorta à élire un Maréchal 5 
mais un des Nonces de Prufle s’op- 
pofa à cette propofition , jufqu’à ce 
qu’on eût levé une fentence qui avoit 
été prononcée au Tribunal de Ra- 
dom , contre le Palatin de Poméranie. 
On ne gagna rien en trouvant des 
expédiens pour Jever cette oppofition- 
A peine cette difficulté étoit elle ter” 
minée , que les Nonces ge Lithuanie 
en firent maitre une autre, Ils de 
mandérent qu’avant qu’on procédat 
à l'Eleétion du Maréchal, on otat Ja 
tache imprimée fur tout le Gran 
Duché de Lithuanie par des protefta- 
tions qui avoient été faites devant di 
vers Tribunaux contre les Nonces 


de la derniere Diéte. On leur repré” 
fenta 
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fenta que ces  Proteftations n'ayant 
point été produites dans les Diéti- 
nes, où ils avoient été élus, ils pou- 
voient bien permettre qu’on procédat 
à l’éleétion d’un Maréchal , d'autant 
même qu’ils ne préfentoient aucune 
de ces proteftations : on leur allégua 
enfuite que le Roi aux rifques d’alté- 
rer fa fanté avoit voulu fe rendre à 
Grodno pour avancer je bien public, 
qu'ils devoient fuivre un fi bel éxem- 
ple & apporter toutes les facilitez 
poffbles poùr pouvoir commencer 
les délibérations ; ces raifons les fle- 
chirent & ils fe defifterent de leur 
oppofition. : 
-Ces deux oppofitions étant levées, 
il en farvint encore d’autres qui eu- 
rent le même fort. Mais enfin les 
Nonces de Czerniechow & de Pofna- 
nie & quelques autres ayant infifté 
pour que le Koi fit remettre ala Dié- 
te la Copie du Diplôme, que la No- 
bleffe de Courlande avoit donné au 
Comte Maurice de Saxe dans le tems 
de fon éleétion; ce furent de nou- 
Veaux débats. Quelques-uns de ces 
onces fe rendirent quand on Jeur 
Tome IF. P eût 
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1730, eût repréfenté que ‘la remife de ce 
Diplôme étoit inutile, puifqu’il étoir 
annulé par la Conftitution de, 1726. 
& que d’ailleurs le Comte de Saxe 
étant en France, le Roi, nises Mini- 
ftres ne pouvoientrecevoir ce Diplô- 
me avant que le tems fixé pour Ja 
tenué dela Diére fût expiré. -Mais 
ces:raifons ne purent sien entre autres 
LaDiéte dur le Noncede-Pofnanie , qui-fe-re> 
etrom- tira & fit fignifier au Greffe une pro- 
ee teftation contre tout ce que pourroit 
faire da Diéte. Suriquoi la Diére fe 
fépara fans avoir, pris aucune réfolu- 
tion. 
Confeen. On ne retira guére plus de fruit 
us des Conferences que les Commiflaires 
Etrangers, de la République-eurent aprés cette 
Diéte- avec les Miniftres Etrangers: 
Le reglément des limites que demanz 
doit l'Empereur, m'étoit pas une ma” 
tiére encore préparée, ni facile à 
terminer. > Le Miniftre de Rule 
prétendoit ila reftitution de plufieurs 
millions, pour Jes fecours quele feu 
Gzar Pierre le Grand: avoitsdonneZ 

tant au Roi, qu'à Ja) République; 
la Pologne avoit des prerentions CON” 
fide- 
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fiderables fur lefquelles elle demandoit 
fatisfaction. . Les Miniftres des Puif- 
fances.garantes du Traité ora fu- 
rent ceux. qui eurent les meilleures 
paroles. Le Roi Jeur promit d'en- 
joindre à. tous les Palatins & Starof- 
tes , chacun dans fon dittriét , d'em- 
pécher déformais toutes les vexations 
qu’on pourroit faire aux Proteftans & 
de fe.conformer furce fujet àla teneur 
du Traité d’Oliva. 


Pendant la renué de ces Conféren- piptome 
ces, le Primat communiqua a ces du Koi 


Commiflaires un Diplôme du Roi 
qui déclaroit: gu’étant obligé pour 
des raifons importantes de retourner 
dans fes Etats héréditaires, il don- 
noit aux Commiflaires un plein-pou- 
voir, de conclurre & terminer avec les 
Miniftres Etrangers les affaires qui 
évoienr dur le tapis, & d’agir comme fi 
Sa Majefté étoit préfente. Mais ni ie 
Diplome du Roi, ni les exhortations du 
Primat, ni les foins qu’il fe donna 
Pour faire réuflir ces conférences n’eu- 
tent. aucun fuccès ; ce qui engagea 
les Commiffaires qui voyoient leur 

P 2 př- 


aa. 


RE 


228 HISTOIRE DE POLOGNE 


1731. préfence inutile dans le Royaume à al: 
ler joindre le Roi en Saxe. 
Differens Dans ce même tems il s’éleva eń- 
maifensde tre les Maifons de Radziwil & de 
Radziwil Sapicha des Différens d’une nature à 
picha - faire craindre des fuites funeftes. Ces 
différens avoient pour objet la fuccef- 
fion aux terres de Schluck , fituées 
en Lithuanie & qui rapportent près 
de cent vingt mille florins de rente. 
La maifon de Radziwil étoit à Ja 
veille de les réunir à fon patrimoine 
par le mariage du: Prince Jerôme de 
Radziwil avec une Princeffle de Sultz« 
bach, qui devoit les pofféder après la 
mort de ce Prince, comme heritiére 
préfomptive. Voici de quelle ma- 
niére la Terre de Schluck faifoit 
partie du Domaine de la Maifon de 
Neubourg. 

Louwife Charlotte , fille de Bogiflas 
de Radziwil , & prémiére femme de 
PEle&teur Palatin, étant morte en 
1695. laiffa une Fille unique nommée 
Sophie-Augufte , qui hérita des Ter- 
res de Schluck, les porta en Mariage 
à Jofeph-Charles de Neubourg » 
Prince Palatin & héréditaire de Sultz- 

bach » 
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bach , & ne laiffa que trois filles, 1737, 
qu’elle déclara fes héritieres, 3 

Une des principales branches de la 
Maifon de Sapieha regardant le ma- 
riage qui fe projettoit entre le Prince 
de ixadziwil & la Princefle de Sultz- 
bach , comme prejudiciable aux droits 
de repétition qu’elle précendoit avoir 
fur les terres de Schluck, avoit effayé 
depuis peu de s'en emparer par la for- 

Çe; ce qui avoit donné lieu a des ho- 
ftilitez de part & d’autre. 

Comme les Vaffaux des deux Mai- commit. 
fons s’interefloient vivement dans cet- fonnom- 
te querelle & avoient pris les armes ; fujer. 
le Roi, pour empêcher cet orage de 
groflir, nomma des Commiffaires qu’il 
chargea de terminer le different,a l’a- 
miable, Ces Commiffaires furent le 
Prince Wicsnowiski, Regimentaire 
du Grand-Duché de Lithuanie & le 
Comte Sapicha , Général de la Ca- 
valerie du même Duché. Hs étoient 
à la téte de toutes les Troupes de la 
Lithuanie, & avoient aiaf les moyens 
d’aflurer le fuccès de leur Commif- 
fion. Les deux partis n'eurent garde 
de ne pas prêter l'oreille aux prémie- 
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1731. res exhortations qui leur furent faites 
de ne plus commettre aucune vios 
lence. 

Pour mettre alors laffaire eñ régle 
le Roi la renvoya à la connoiflance 
du Tribunal de Lithuanie ; mais ce 
Tribunal intimidé par la puiffance des 
parties, s’excufa d’enconnoitre & fit 
prier Sa Majefté de la décider elle- 
même de fon autorité, ou de négocier 
un accommodement. La-deffus Au 

1732. gufte nomma une nouvelle Commif- 
fion qui porta les parties intereffées à 
convenir enfemble. Il fur dit qué 

modement a Maifon Palatine , payeroit deux 
de ces dif millions à celle de Sapicha ; pour 
l’extinétion de toutes les prétentions 
qu’elle pouvoit avoir fur les Terres en 
litige dont la Maifon de Radziwil dé: 
meureroiten pofléflion, felon la Con- 
vention faite avec l’Eleéteur Palatin; 
qui accordoit une de fes petites filles 

au Prince de Radziwil. 
Sentence Cette fentence fut fuivie d’une au? 
François, tre d’une nature bien différente. Elle 
fur rendue par le Confeil de guerre 
contre un Officier François, nomme 
Jacques Dargelles , né à Fleurence 
en 
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en Guienne. Il étoit Major du Ré- 
giment Royal des Gardes de la Cou- 
ronne en-Pologne , & Commandant 
de Thorn. Dés lan 1728. il. étoit 
difparu avec des fommes confidéra- 
bles -Il avoit emmené avec lui une 
Créature publique, laiffant en Pologne 
fa femme avec fix enfans dans untrifte 
état. Non content de ces excès 5. il 
eut l’audace d'envoyer en Pologne 
des Libelles & des Satyres contre plu- 
fieurs Grands du Royaume. On fut 
qu’il s’étoit retiré à Fleurence.. On 
prie le- parti d'écrire à la Cour de 
France & de demander qu’elle voulüt 
remettre un homme indigne de trou- 
ver ni protection, niazyle même dans 
fa Patrie. Le Koi Trés-Chrétien in= 
formé du fondement des accufations » 
livra le coupable, ‘qui fut ramené en 
Pologne : dans un grand Confeil dé 
Guerre, il fut déclaré infame & con- 
damné à avoir fon épée rompué & les 
morceaux jettez à fon vilage, à rece- 
Voir un foufflec de la main du Bour- 
réau ; à avoir la main droite coupée 
& à être enfuite pendu. Il fubit teu- 
te la rigueur de fa fentence; fi ce 
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n’eft que le Roi par une forte de cle- 
mence pour un homme affez lache 
pour fouhaiter de vivre après de pa- 
reils affronts , commua la peine de 
mort en celle d’une prifon perpétuel- 
le dans une maifon de force de la Vil- 
le de Dantzic. 

A cette icéne honteufe , on en vit 

fuccéder une autre bien plus funefte. Le 
jeune Comte sapieha, fils unique du 
Prince de même nom , Palatin de 
Podlachie, fe tua lui-même d’un coup 
de piftoler, Quelques-uns qui pré- 
tendoient que le coup avoit été vo- 
lontaire, croyoient en trouver la caufe 
dans les maniéres dures du Gouver- 
neur , ou dans la melancolie de l’Elé- 
ve. Le plus grand nombre foutint 
“qu’il n’y avoit eu aucun deffein pré- 
médité; que c’étoit un pur accident; 
& que ce jeune Seigneur s’étoit tué 
en chargeant un piftolet pour une 
partie de plaifir, ou il devoit fe trou- 
ver le lendemain avec quelques jeunes 
Seigneurs de fes amis. 

Depuis quelque tems le Roi étoit 
fort occupé aux préparatifs d’un 
Campement qu’il faifoit former ps 

e 
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de Villa-Nova, au voifinage de Var- 1734, 


fovie. Ce Campement ne céda gueres 
en magnificence à celui de Muhl- 
berg , quoique le nombre des Trou- 
pes ne fût pas à beaucoup près fi 
nombreux. Augufte fatisfaifoit par 
ces occupations militaires fa paflion 
pour la guerre, charmoit en meme 
tems la langueur que lui caufoient fes 
infirmitez , & les déplaifirs conti- 
nuels que les divifions de fes fujets fe- 
moient fur fes pas. 

Ces divifions fe manifeftérent plus 
que jamais dans la Diéte extraordi- 
naire , qui s’aflembla à Varfovie au 
mois de Septembre. La prémiére 
féance fut très-tumultueufe ; les cris 
de divers Nonces obligérent de limi- 
ter la féance au lendemain. On n’y 
gagna rien: ce jour-là fix Députez 
de Lithuanie repréfenterent que , 
quoique le Confeil d’Erat tenu 
après la Diéte de Grodno , eût re- 
Mis au Roi le pouvoir de convoquer 
Une Diére extraordinaire , il avoit 
Pourtant ajouté que ce feroit dans 
Une néceffité indifpenfable & dans le 
Cas d’un danger évident: ,, Or, di- 

ES foient- 


18. Sep- 
temb. Dié- 
te Extra 
ordinaire 
à Varfovie. 
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1732. 5, foient-ils ; comme nous paroiffons 


Oppofi- 
ticns 


95 jouir d’une paix profonde, nous 


tions ua. 33 DE VOYONS aucune néceflite détenir 


niens. 


55 une Diéte extraordinaire’; -< outfe 
sy que dans les Univerfaux qui ont 
35 Été envoyez aux Diettines , nous 
29 n'avons trouvé aucune matiere qui 
3) Tenfermat la momdre nécefhité d'ui- 
9) ne Diéte extraordinaire, 

Ils trouvoient encore a ‘redire de 
ce que cette Diéte étoit convoquée 
de façon que dans le terme des deux 
femaines qu'elle devoit durer, trois 
jours de la Diéte ordinaire qui fur 
vant les Lois devoir fe tenir cette 
année à Grodno, y étoient compris : 
j; Pendant ce peu d’efpace, difoient- 
5 ils, notre Patrie ne pouvoit-clle 
» donc étre maintenvé & garantie 
» de tout danger “? Et pour qu'on 
ne prétendir pas-que cette Diéte ex- 
traordinaire , put tenir la place de la 
Diéte ordinaire, ils avoient-foin d’al- 
léguer les anciennes Conftitutions € 
celle du Traité de Pacification fait à 
Varfovie en r717. qui avoient réglé 
lé terme des Diétes ordinaires & fixé 
en même tems l’alcernative du ae 
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Duché de Lithuanie comme une Loi 1732 


perpétuelle & inviolable ; ce qui fai- 
foit que la Diéte qu'on avoit affem- 
blée aboliffoit & renverfoit ces Con- 
ftitutions; portoit préjudice à l’aher- 
fative de la Lithuanie,  &t les obli+ 
péoit, difoient-ils, de protefter cons 
tre. 


Toutes ces raiforis n’étoient que de Elles font 
tlyores. 


vains prétextes 5 Caf elles ne pou- 
voient ni contre-balancer ja liberté 
qu’avoit le Roi d’indiquer la Diére 
extraordinaire dans le tems & dans le 
lieu qu'il trouvoit convenable ,. mi 
même l'emporter fur la neceffité qu’il 
y avoit de prévenir les rifques & les 
incommoditez du Voyage de Grod- 
No , qui pouvoient achever de deran- 
ger la fanté chancelante de Sa Ma- 
jefté. Mais malgré la précaution que 
ces Nonces prirent d’inferer dans leur 
Proteftation, qu’ils magiffoicnt par 
aucune confidération de quelque avan- 
tage particulier, on étoit convaincu 
que des prétentions, fecréres & des 
Intérêts particuliers étoient le vériras 
le objet de leurs oppofitions; & que 
C’étoit: là le fruit des intrigues &t des 
rel- 


1732. Teflorts que faifoient jouer ceux qui 
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afpiroient aux importantes charges qui 
€toient vacantes. 

On fe flatta encore quelque tems , 
que l’éxemple du grand nombre ra- 
meneroit ces Nonces. On ne put y 
réuflir : En vain on continua & limi- 
ta les Séances d’un jour à l’autre; elles 
fe pafiérent en diiputes reciproques. 
Plufieurs demandoient que le Roi dise 
pofat des Charges vacantes de Gene- 
raux & de Chanceliers , puifque la 
Loi vouloit qu’elles faffent conférées, 
dans le tems d’une Diéte , felon les 
vœux des Senateurs & à l’inftance 
des Nonces. Mais les Familles con- 
currentes , incertaines du choix que 
le Roi feroit , foutenoient que les 
Proteftations ayant rompu la Diéte , 
le Roi ne pouvoit plus nommer a ces 
Charges. 

Pendant cette agitation, Augufte 
mécontent de voir que la convocation 
de la Diéte devenoit infruétueufe pour 
la troifiéme fois, manda quatre Sc- 
nateurs & les confulta fur les moyens 
de rendre , s'il étoit poffible, cette 
Diéte expirante encore utile au bien 


pe 
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public, proteftant que plus fenfible 1733, 


aux bonnes intentions de la multitude, 
que porté à témoigner fon indigna» 
tion au petit nombre , il fe préteroit 
aux expédiens que les Ordres de VE- 
tat pourroient propofer. Il eft en- 
core tems, leur dit-il, & je mai poing 
perdu V’efpérance d’appaiter les trou- 
bles, tant que je vois autour de mot 
un fi grand nombre de Senateurs & 
de Nonces , remplis des véritables 
fentimens de la Liberté, ou capables 
derentrer dans ces fentimens, s’ils s’en 


_étoient écartez. L’abfence de quel- 


ques-uns, pourfuivit-il , eft une preu- 
ve manifefte qu’abufez & iurpris , ils 
n’auroient ofé rendre compte a la 
République des motifs de leur con 
duite. Enfin, ajoutoit:il,commel E- 
leétion d’un Maréchal eft le prémier 
Aéte que puiflent faire les Députez , 
pour qu’ils puiffent avoir quelque ac- 
tivité, je laiffe au jugement des deux 
Ordres fi Pon doit avoir quelque é- 
gard à l’oppofition des perfonnes qui 
n’ont paru à l’Affemblée que pour y 
jetter du trouble & la Jaiffer dans la 
confufon. 

Les 
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niatowski». Fous les Nonces quand 1732. 
ils eurent été admis a: l'audience’ Ge 
S. Mofirent de grandes anitances pout 
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4732. © Les quatre Sénateurs ayant promis 
Demarche d'aller à da Chambre des Nonces 5 
qu'il fin pour Rengagera feconder l’emprefle- 


ment de Sa Majefté pour:le-bien -pu- 
blic , Augufte leur remit un Ecrit 
contenant toutes Jes raifons qu’il leur 
avoit dites de bouche, & il ajouta 
qu’ils pourroient le lire-en fon nom , 
pour donner aux Nonces une nour 
velle ‘preuve de des bonnes inten- 
tions. Ces quatre Senateurs qui 
étoient Evêque de Warmie , le Pa- 
latin de Lublin , le Caftelan de 
Czersk &-celui de Smolensko ;.-s’ac- 
guittérent de leur commiffion.. Ils 
parlerent aux Nonces avec tant. de 
force & repréfentérent d’une manié- 
refi vive la bonté du Roi qui f por- 
toit avec tant d’empreflement atout 
ce qui pouvoit Conferver la tranquil- 
lité du Royaume , que tous Jes, Nov- 
ces à la referve de neuf ou dix fe dé- 
ærminérent fur le champ à fuivre les 
Senateurs pour aller fupplier le Ro! 
de conférer:les- Charges. 

On favoit qu'Augufte vauloit con" 
férer la Charge.de Grand Général de 


Armée de la Couronne, à.Mr.1Po” 
nia- 


quelle difpofât de certe chargeyen faz 
yeur de ce Seigneur. Mais comme 
i} -éroit tard & qu'en jugeagu’il CON: 
venoit que ie Senat für aflemble pour 
cette nomination ,»on remit il affaire 
au lendemain prémier d’Gétobre. 

Ge delat dérangea ‘tout. 
intervale-lé Roi ordonna: au Pris 
mat-de luidonner fon 4éntiment par 
écrit ,sau-fujer des inftances que les 
Nonces, ssionobftant:leûr Etat palf, 
luiavoient faites touchant la -dilpofi- 
tions ides \Gharges de (Grand Chance- 
lier 8c: de »Grand Général : la de- 
manäe étoit contre Yufage, les Sena- 
teurs dansode pareilles :oeCafions me 
donnant leurs avis: que de.vive voix. 
Gependantile Primat ne: lafa-pas d’o- 
beir , madis : avec une/noble liberté 
digne «de:fon -caraétére: ‘Aprés avoir 
repréfenté:au Roi ; qwalavoit regne 
jufqu’dlorsitrés-heureufement & avec 
beaucoup de : gloire 5. il Je fupplioit 
Wéviterirout ce qui pourroit donner 
atteinte à cette gloire ou troubler 


Dans :cet Avis du 


Primat, 
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4732. la tranquillité du Royaume. » Les 


x» Nonces , difoit-il, ont fait des 
# inftances pour engager Votre Ma- 
5 Jefté a difpofer de la Charge de 
3, Grand Général; mais ces Nonces 
ss ne doivent plus être confiderez 
s comme tels, tant parce qu’ils ont 
» été jufqu’a préfent fans aétivité , 
» qu’à caufe que leur qualité de Non- 
>» ce vient à cefler; Je tems ftipulé 
5 pour la tenué de la Diéte étant 
» expiré. Ils ne font donc pas en 
99 droit de faire des inftances au fujet 
» de la diftribution des charges , & 
33 S'ils enfont, ce ne peut être que par 
3; un abus manifefte. De plus, pour- 
sy fuivit-il, il n’appartient qu’au Ma- 
s Téchal de la Diéte duément élu & 
s nonaux Nonces,d’approcher du tré< 
» 0€, pour y faire une pareille inftan- 
sce: & comme il n’y a point aétuel- 
s» lement de Maréchal, ils’enfuit que 
» la démarche des Nonces ne peut ten* 
» dre qu’à affoiblir & à renverfer les 
» droits, les prerogatives & les libertez 
s, de la Patrie. Ne permettrez donc pasy 
9) Sire, ajoutoit-il, qu’on attaquevotre 
» Propre ouvrage fi heureufement con- 

» fomme 
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» fommé par les Paéa conventa, confirmez 1732, 


»» par les Conftitations des années 1717. & 
59 1718.que Votre Majefté a promis decon- 
» ferver inviolablement ‘‘. Il concluoit en 
difant que fon avis étoit de convoquer au 
plutôt une nouvelle Diéte extraordinaire, 
pour y prendre des mefures fur ce qu’il con~ 
viendroit de faire, & de déliberer en atten- 
dantavec les Senateurs fur les moyens de 
faire réuflir cette Diéte. 

Cet avis ne contenta point le Roi. Il 
s’adreffa aux Sénateurs à qui il demanda 
pareillement leur opinion ; mais les trou: - 
vant ou partagez ou indécis , il fit enfin fa- 
voiraux Nonces qu’il remettoit à un autre 
tems la nomination aux Charges vacantes, 
& les Nonces fe féparérent auffi-tôt ; ce qui 
mit fin à la Diéte. 

Augufte ne voyoit pas avec plaifir que 
deux Diétes ordinaires & une Diéte extra- 
ordinaire fe fuflent feparées infruétueufe- 
ment: il en fit des plaintes améres dans les 
Univerfaux qu’il publia pour la convoca- 
tion d’une nouvelle Diéte Extraordinaire, 
dont néanmoinsil ne fixoit pas le tems. 
Dans les Univerfaux pour la convocation 
des Diétines il renouvella les mêmes plain- 
tes, & exhorta les Palatinats , Terres & 
Diftri&s à charger leurs Nonces de cons 
COurir pour trouver les moyens de lever 
l’obitacle qui avoit retardé jufqu’alors la 
diftribution des Charges vacantes ;- parce 
Que c’étoit le principal objet qu’il fepropo- 
foit dans la tenuë de la Diéte extraordinaire. 

Lome IV. Q Cetre 
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Cette Diéte fur fixée dy 26. dé Janvier; 

upuflequi avoit faitun Voyage en Saxe, 
en revint le 16, dé ce mois; mais comme 
en defcéndant de fa chaife de pofte, il fe 
heurta le pied gauche où depuis quelques 
années il avoit en un accident, le fang for- 
it de la plaie & lui canta une fievré, qui 
Vobligea à gardet lelitdel’avis de fes Me- 
decins. Lezy. au foir ce Prince ayant fait 
avertir les Senateurs qu’il n’affiiteroit point 
à la Meffe qui précéde l’Ouverture de la 
Diété: On en auguramal; ce qui fit que 
le lendemain la plupart des Sénateurs fe 
rendirent dans fon Antichathbre pouren fa- 
voirdes nouvelles, Il fit feulement entrer 
les deux Maréchaux de la Conronne& Mr. 
Ozarowski, qui portoit lebäton de Maré- 


chal dans la Chambre des Nonces comme 


Député du Palatinat de Zator ; qui eft le 
prémier après celui de Cracovie, dont là 
Diétine n’avoit point voulu députer. Aú- 
güfte tes exhorta à continuer leur zéle pour 


la République , ajoutant : Qu'il n’auroit 
aucun égard à fa fanté, lorfqu’il s’agiroit 
de les foutenir , & qu'il étoit prêt à toute 
heure de fe rendre-au Chateau , dès que Jes 
Nonces voudroient comparoitre devant le 
Trône. 

Cette nouvelle Ayant raffaré l’Affem- 
blée, les Nonces fe rendirent au Château, 
afliftérent an fervice Divin, & allérent en- 
fuite à leur chambre: Il s’éleva d’abord 
quelques débats far léfquels on ne fut pas 
long tems à s’accorder, Mais quand oneut 


pro: 
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propoféde proceder a PElection d’un Mas 1733. 


rechal, Mr. Ogynski, Nonce de re 
fe leva, fit queïques este ir 
dela Chambre, s’engageant néanmoins d'y 
B > Jendemain. iia Si 
er ee eae letems qu’on PR EE 
voix pour l'élection d'an Marécha 5 pe 
Lubniecki, Nonce de Done 
ra que puifque la Loi portait que} Elcé a 
d’un Maréchal devoir le faire le peers) 
jour dela Diéte, cequine s pee 
ii proteftoit contre tout ce qui = penis 
ina ue pm 4 ve fort 
ofition fi ridicule, s’iln’eut rencontréi 
re cheval & ne fe fut fauyé “pts 
unCouvent. Queiques Membres de ibis 
femblée ’avoient fuivi le fabre a la main; 
mais ils ne purent le joindre. Bn 
Cette Proteftation n’empécha pas laDié 
ted’aller {on train. Le Palatinat de Kzerni- 
kow felon les Conftitutions du LS 
ne pouvoit nommer que quatre sai À 
& il en avoit envoyé fix ; de forte qu'il y 
en avoit encore un furnuméraire. On 
continua donc l’Eleétion & les fuffrages 
s'étant réunis en faveur de Mr. ceo 
ki, la Diéte nommades Deputez pour me 
en faire le rapport au Roi, & lui deman o 
le jcur qu’il lui plairóit recevoir leur hom 
Mage du trône. Bus 3 
Le 28. Ces Députez ayant été intro 
duits, le Roi leur fit repondre par la bou- 
che du Vice Chancelier: Qu’en attendant 
que Sa Majefté fit favoir au Maréchal de 


Q 2 la 


Maladie 
d'Augufle, 


Sa mort, 


244 HISTOIRE DE POLOGNE 


la Diétele jour auquel Elle pourroit feren- 
dre au Sénat, ils pouvoient procéder à la 
legitimation des Nonces & aux autres af- 
faires de leur Département. Ils.eurenten- 
fuite ’honneur de baifer la main du Roi& 
retournerent à leur Chambre. 

Tout paroiffoit concourir à donner au 
Roi la fatisfaétion de voir la Diéte fe termi- 
ner heureufement, lorfque ces. flatteufes 
efpérances s’évanouïrent tout à coup, à 
la nouvelle que l’on eut du danger où étoit 
ce Prince. Le 20. il fe fentit attaqué d’un 
violent maldetéte: la plaie de fon pied em- 
pira; fur le foir même la fievre furvint & 
depuis le mal alla toujours en augmentant, 
On s’appercut le 34. que la cangréne re~ 
gnoit déja tout le long dela jambe. Le mal 
fut jugé alors fansreméde. Augufie lui mê- 
me n'eut pas de peine à connoitre que fa 
derniére heure approchoit. Plein de cette 
penfée qui ne le troubla pourtant aucune- 
ment, il employa une partie du tems qui lui 
reftoit, à donner quelques ordresqui con 
cernoient fes Etats héréditaires : il fit ap- 
peller fon Page decorps, nommé Maré- 
chal, & avec une conftance héroïque , il 
le chargea de fes adieux pour le Prince 
Royal, lui enjoignant de partir pour Dref- 
deauffi-tôt qu'il auroit les yeux fermez. 

Ce trifle moment arriva 4 ce que l'on 
croit communement ; le prémier de Fe- 
vrier vers les cing heures du matin. Selon 
quelques-uns le jour de la mort de ce Prin- 
cen’elt guére plus certain que l’heure: wp 

pré- 
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prétend que la nuit du 31. de Janvier au pré- 
mier de Fevrier, le Roi fe trouvant à l’ex- 
trémité , un de fes Aumôniers fut intro- 
duit, renfermé & laiflé feul dans fa cham- 
bre, pour aider à mouriren Chrétien, & 
que vers les cinq heures du: matin la porte 
ayant été ouverte & l’Aumônier remis en 
liberté, on publia que le Roi étoit mort. 
Ainf finit le Regne d’Auguite IL. Ce 
Prince né le 12.de Mai 1670. devenu Elec- 
teur de Saxeau mois d'Avril 1694. devint 
Roi de Polognecomme j’ai dit. Les Voya- 
ges qu’il avoit faits dans fa jeunefle & jes 
grandes preuves qu’il avoit données de fa 
bravoure dans les Armées de l'Empire, & 
fur tout en Hongrie où il avoit commandé, 
avoient établi fa reputation avant qu’il par- 
vint au trône. Le malheur qu’il eut de fe 
mettre fur les rangs entre les Competiteurs, 
fut pour lui un engagement d'honneur qui 
Vobligea de farmonter tous les obftacles à 
quelque prix quecefût. 1! emporta en ef- 
fet; mais à quel prix ! Il lui en couta fes tre- 
fors, &lerepos: toujours agité par les re- 
tours de la fortune qui letraitaa peu près de 
lamémemaniere qu’il traitoit fes Maitref- 
fes, ilufa fa vie à concilier les interêts de 
fa maifon avec les caprices indociles d’une 
Oblefle à quitoutes fes démarches étoient 
fufpeétes. Le befoin qu’il eut du Czar pour 
€ foutenir contre les reflentimens du Roi 
€ Suede toujours à craindre tant qu’il 
Vivoit,; fut une efpece de fervitude conti- 
Ruelle, neceflairea la verité, mais toujours 
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Son Caiac- 
tere, 
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trouva {ur 
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Ses Amis, 
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defagréable. Sous mille pretextes qu’il ne 
dépendoit pas de lui de retranchet , il fut 
reduit à fouffrir que la Pologne fût long- 
temps devorée par les Troupes Ruffiennes 
qui y entroient en qualité de Troupes al- 
liées, parce qu’on n’étoit pas en état de les 
chaffer comme ennemies. 

Plus fidéle enamitié qu’enamour,il eut 
le bonheur d’avoir des amis qui le fervirent 
auffi utilement pour lui que pour eux. De 
ce nombre fut Flemming quiaprès le reta= 
bliffement du Roi fut en même temps Pame 
defes confeils & le bras par lequel il agif= 
foit. Cegrand homme , par une diverfion 
politique, attira fonvent fur lui lahaine & 
les plaintes des Polonois, pour en déchar- 
ger fon Maître. Après la mort dece Minis 
fire, Augulte ne trouva perfonne qui pit 
bien le remplacer. 

Si-tét qu’il fe vit delivré du Roide Sue- 
de, par le changement que la mort de ce 
Monarque caufa dans le Gouvernement de 
fes Etats, il fongea à l'Etabliffementdefa 
famille, I! n’oublia rien pour préparer à fon 
Fils unique lechemin du Trône qu’il occu- 
poit. La Nobleffe éclairée par la jaloufie 
qu’elle a naturellement fur tout ce qui blefle 
{a liberté, s’apperçut aifément du deflein 
d’Augufte;& pritun plaifir malin à rompre 
toutes les mefures qu'il prenoit. Delà cette 
feparation infructueufe de tant de Diéres 
qu’il convoqua & qui ferompirent fur les 
pretestes les plus frivoles. Il eut beau diffi- 
muler fon deffein & fe mettre dans la pone 

f 
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te des rameurs qui tournent Je dos au lieu 
où ils véulent arriver : on lè penetra ; où 
du moins on fe douta de fon but, &ce 
doute eut les mêmés effets qu'une perfua- 
fion bién fondée 

Liberal à l'excès, il fe mit fouvent par fes 
profufions hors d'état de létre. En luil’hom: 
me étoit incomparablement plus aimable 
quele Roi. Ami cordial; tendre, & maghi- 
figue pour Céux qui lui patoiffoient dignes 
de fa confiance & de fon eftime , il faifoit 
difparoîtré pour eux tout ce que la Majefté 
a dauftére’, i] vouloit qu’ils tefervaffent pour 
les yeux du public , ces refpetts qui le fati- 
Suoient dans la vie privée. 
_ Il avoit le cœur naturellement compa- 
tiffant pour les peines qu'il voioit foufftir. 
Ses domeftiques l'éprouverent très-fouvent, 
En voici un exemple qui fera juger de fon 
Caractere à cet égard. Dans le temps qu'il 
avoit encore cette force prodigieufe dont on 
raconte tant d’hiftoires prefque incroyables, 
apres s'être promené dans un jardin , il fe 
Plaignit dune grande foif & entra dans un 
Cabinet de verdure ‘ot étoit une table de 
ge à pofée fur un feul pied dans le milieu. 

n Domeftique accourant pour apporter 
promptement à boire au Roi’, fit un faux- 
putt TAYE la table fur les pieds d’Au- 

n Se AC Kol ne put diffimuler le premier 
cffet de la douleur: Le Domeftique étoit 
plus Mort gue vif du malheur que fon étour- 
dérie venoi ; 
qu éto ent 
Pendre ce cor 
de Ja faute, x 
Sa fr. year, 


caufer. Un des Seigneurs 
reiens dit : Qu'il falloit faire 
ja. Il weft. déja que trop puni 


ntez point 
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moi de: cet- accident,- En difant cela , il prit la 
table & la replaça fur fon pied comme elle 
étoit auparavant & changea de converfa- 
tion. 

Quelques Hiftoriens Yont taxé d'une fine 
difimulation ; jamais caractere ne fut plus 
éloigné que le fien de ce défaut. Mais l'in- 
conftance. Polonoife dont il avoit fait une 
épreuve continuelle, changea fon tempefam- 
ment ; au lieu de cette ouverture de cœur 
qui étoit fon état naturel, elle le forca à fe 
nourrir de foupçons & de defiances, & lui 
rendit familier cet efprit de referve fi ne- 
ceffaire aux Politiques. 

Je ne me mélerai point de parler des fen- 
timens de fon cœuren matiere de Religion. 
J'en laiffe le jugement à celui à qui feul il 
appartient de fonder les cœurs. Je me con- 
tente de dire que dans le temps même que 
l'âge & les piaifirs d’une Cour voluptueufe 
fembloient le livrer tout entier à des amu- 
femens que n’approuve point la feyere mo- 
rale de l'Evangile, il fouffroit avec patien- 
ce que le P. Vota Jefuite lui parlât avec 
une hardieffe Apoftolique ; & bien loin de 
s’offencer de fa liberté, il lui marquoit une 
eftime que n’auroit point obtenue un Con- 
feffeur lâche & trop indulgent. Il faut ef- 
perer que les infirmitez de fes dernieres an- 
nées auront expié abondamment ce qui 
déplaifoit au P. Vota , & que Dieu qui 
avoit orné ce Prince de plufieurs vertus trés- 
ettimables, ne luiaura point refufé fes gran- 
des miféricordes. 


F N, 


